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Le Sénégal inaugure l’évènement
La deuxième édition du Festival panafricain se déroulera du 5
au 20 juillet à Alger avec la participation de  48 pays africains.
Le compte à rebours a commencé. Le Midi Libre consacre, à
cette occasion, une page spéciale pour chaque pays
participant à cet important évènement. Cela afin de vous faire
voyager à travers les richesses culturelles, culinaires et

économiques des pays africains.  Notre rubrique est
inaugurée par la République du Sénégal. Ce pays sera
représenté par des artistes de renommée internationale dont
Youssou N’Dour. Cet artiste est auteur-compositeur-interprète
et excellent musicien. Il ouvrira le bal du programme musical
le 06 juillet prochain à Riadh El Feth.

PAGE ANIMÉE PAR KAHINA HAMMOUDI 
ET FAZILA BOULAHBAL 

La République du Sénégal

La République du Sénégal appartient à l'Afrique sub-saha-
rienne. La Gambie forme une quasi-enclave dans le Sénégal,
pénétrant à plus de 300 km à l'intérieur des terres. Les îles du
Cap-Vert sont situées à 560 km de la côte sénégalaise.

Située à 4 kilomètres au large de Dakar, à vingt minutes par
chaloupe, l’Ile de Gorée est un des endroits les plus attachants
du pays. Gorée se trouvant au centre de la rade que forme la côte
sud de la presqu'île du Cap-Vert, à l'abri des vents atlantiques,
constitue un abri sûr pour le mouillage des navires.

Elle est surplombée au sud par un plateau granitique. Dans le
portant de Gorée, près du port, une petite plage de sable jouit
d'une eau claire et de vagues modérées. L'eau y est un peu plus
fraîche que sur les plages du continent.

Outre les paysages, des températures variant entre 25° et 17°
l'hiver et 24° à 30° l'été, une végétation constituée notamment de
palmiers, de baobabs, de bougainvillées et d'hibiscus contri-
buent à créer un cadre naturel des plus agréables.

Le pays doit son nom au fleuve qui le borde à l'est et au nord
et qui prend sa source dans le Fouta Djallon en Guinée. 

Plusieurs comptoirs appartenant à différents empires colo-
niaux s'établissent le long de la côte. La ville de Saint-Louis
devient capitale de l'Afrique occidentale française puis ce sera la
ville de Dakar en 1902 laquelle deviendra ensuite la capitale de
la République sénégalaise dans l’indépendance en 1960.

Depuis 2000, le président du pays est Abdoulaye Wade.
Intégré aux principales instances de la communauté internatio-
nale, le Sénégal fait également partie de l'Union africaine et de
la Communauté des États sahélo-sahariens. 

Diversité linguistique
Une remarquable diversité linguistique se développe au

Sénégal. La Constitution de 2001 a reconnu  aux habitants fran-
çais le statut de langue officielle et six autres langues nationales
dont le wolof, (langue parlée par le plus grand nombre de per-
sonnes même appartenant à d'autres ethnies). Le sérère, le peul,
le mandingue, le soninké et le diola, existent parmi ces diffé-
rentes langues.

Cinq autres langues vernaculaires ont été promues peu après
dont le hassaniyya, balante, mancagne, noon et manjaque. 

Littérature
Cette discipline se fait

connaître au niveau mondial grâce
à de grands hommes dont Léopold
Sédar Senghor, à la fois poète et
homme d'État, chantre de la négri-
tude et figure emblématique de la
francophonie.

Cheikh Hamidou Kane, Birago
Diop, Boubacar Boris Diop, mais
aussi Ousmane Sembène sont éga-
lement des noms illustres de la lit-
térature sénégalaise.

A souligner aussi qu’à partir de
1980, le roman sénégalais a occupé
une place importante sur la scène
universelle. L’écrivain Mariama

Bâ s’est consacré en cette même date à décrire, dans un ouvra-
ge, la société polygame du Sénégal dans « Une si longue lettre
». En 1986 Aminata Sow Fall écrit « La Grève des Bàttu » où
elle parle du petit peuple dépourvu de ressources. Plus récem-
ment, Fatou Diome rencontre le succès avec « Le Ventre de
l'Atlantique »,  en 2004. Ce roman met en scène, avec humour,
les rêves d'évasion des jeunes Sénégalais.

Arts plastiques 
Les arts plastiques ont été soutenus pendant la période où le

président poète L.S. Senghor était au pouvoir, (1960-1980), à
travers le mécénat d'Etat. Ses successeurs ont eu des difficultés
à poursuivre cette politique à cause de la crise économique.
Diverses initiatives privées se sont développées afin de soutenir
les artistes. Ces arts sont à l'honneur à travers le sculpteur
Ousmane Sow de renommée internationale.

Cette discipline artis-
tique est aujourd’hui
p a r t i c u l i è r e m e n t ,
connue par des peintures
sous-verres (souwere).

Dans cette période,
l'artisanat et la décora-
tion fusionnent avec l'art
: dans chaque échoppe,
dans chaque rue de
chaque village du pays,
il y a des œuvres d'art
naïf décorant les murs
ou les enseignes.

Des milliers de
Sénégalais vivent de

cette activité de peinture décorative. Chaque coiffeur a un super-
be panneau détaillant ses modèles de coiffure et chaque taxi ou
transport en commun exhibe des symboles ou des blasons de
confréries maraboutiques. L’art décoratif est très présent dans ce
pays.

Dans les boutiques d'alimentation, les maisons de couture,
les restaurants ou les drogueries, ce sont des peintures des mara-
bouts du propriétaire qui décoreront la porte ou les murs. Si
Cheikh Amadou Bamba et Serigne Mansour y sont les plus
représentés, une foule d'autres marabouts moins connus illus-
trent parfois les recoins de boutiques.

Cinéma
Le cinéma sénégalais

est l'un des plus anciens
d'Afrique. Ses représen-
tants les plus connus
sont les cinéastes
Ousmane Sembène, éga-
lement romancier et
Djibril Diop Mambéty,
auxquels il faut ajouter
Safi Faye, réalisatrice de
films documentaires.
Ces productions sont
souvent mieux appré-
ciées à l'étranger qu'au
Sénégal où beaucoup de

salles ont fermé, concurrencées par le marché plus florissant de
la vidéo. On remarque également que nombre de films d'origines
diverses ont été tournés dans ce pays au climat propice et aux
paysages des plus photogéniques.

Musique
Le patrimoine musical

sénégalais est plus connu
que celui de la plupart des
pays africains, grâce à la
popularité du mbalax qui est
un genre de musique percus-
sive wolof ; elle a été popu-
larisée par Youssou N'Dour.

Le tambourinage sabar est particulièrement populaire.
La musique sénégalaise, comme bien d'autres musiques en

Afrique, puise ses origines dans les chants des griots qui chan-
taient à la gloire des rois et des princes. À l'arrivée de l'Islam, des
musulmans sont devenus des maîtres paroliers et ont développé
l'art des prières chantées. Une institution à Dakar, le Théâtre
national Daniel Sorano, regroupe d'illustres artistes sénégalais,
tel le grand parolier, poète et griot Ndiaga Mbaye qui devient
membre dès 1966 et bien d'autres encore. Les générations sui-
vantes de chanteurs vont à leur tour accaparer cette tradition tout
en lui donnant un style plus moderne.                         

L’importance du timbre 
Le timbre de la République du Sénégal est l’un des plus

grands symboles de la société. Une série de timbres émise sous
l’intitulé «Élégance sénégalaise» célèbre les femmes sédui-
santes,  impressionnaient les observateurs d’autrefois et inspi-
raient les poètes. Parmi ces timbres : «femmes peules au port
altier», «linguères de sang royal» et «signares fortunées de
Sénégal ou de Gorée». 

Couture et stylisme en vogue   
Dans le prolonge-

ment des activités
anciennes de tissage et
de teinture, l’industrie de
la mode s’est tout natu-
rellement épanouie dans
le pays, avec quelques
personnalités de premier
plan telles que Collé
Ardo Sow, Clare Kane et
surtout Oumou Sy, à la

fois costumière, styliste, décoratrice et femme d’affaires au
rayonnement international. Ces femmes ont toutes participé à
des expositions d’envergure internationale ou elles ont souvent
décroché des marchés dans de nombreux pays dont les Etats-
Unis, France, Italie, Japon ainsi que dans plusieurs capitales de
pays arabes et musulmans. 

Cuisine et boissons
Composée principa-

lement de céréales, la
cuisine locale emploie
bon nombre de sauces
pour préparer ou accom-
pagner poissons ou vian-
de. Les produits incon-
tournables sont les
piments et le riz. Dans
une famille, générale-
ment, on mange par terre

déchaussée, sur une natte avec une main, mais souvent on offre
une cuillère à l’invité étranger. Pour les Sénégalais, le riz est plus
qu’un simple aliment et participe à tous les évènements. Le
meilleurs riz provient de Casamance ou de rizière. Les spéciali-
tés sénégalaises se présentent dans le «Tiéboudienne», un  plat
national appelé aussi, riz au poisson, accompagné de légumes.
«Le Yassa au poisson» : mulet mariné dans du jus de citron avec
des oignons émincés, du piments puis grillé et mijoté avec la
marinade, (saveur légèrement acidulée),est servi avec du riz.
Mais aussi «Le Yassa au poulet», un  plat également servi avec
du riz. «Le Maffé au cacahuètes» est un plat à la  viande de bœuf
ou poulet avec des cacahuètes, des tomates et du riz. «Les bei-
gnets aux poissons » et «le  Ngalakl», ce mélange de pâte d’ara-
chides et de “pain de singe” sont très sollicités dans ce pays par
les étrangers.   Parmi les boissons, les Sénégalais possède une
variété de jus naturels dont «Le bissap»,(infusion faite d’une
décoction de fleurs rouges), «Le gingembre», (Une décoction de
gingembre avec de la menthe et de la muscade), «Le dakhar»,
(Une décoction de fruit du tamarinier, ainsi que «Le ditakh »,
(Jus obtenu à partir d’un fruit qui rappelle, par sa forme et sa
chair, le kiwi). F.B et K.B.

Serigne Mansour Sy.

Oumou Sy.

Yassa de poulet.

Ousmane Sembène

Youssou N’Dour.Léopold Sédar Senghor.

Vue sur la ville de Dakar.

                                         



EVENEMENT

PAR SAÏD BENALI 

L’ équipe nationale algérienne a pris de
court tout son public en se permettant
le luxe d’aller gagner avec brio son
match important à Chililabobwé, en

Zambie, la sélection zambienne (2-0). 

Les Verts ont entamé la partie avec assurance
et se sont même permis le luxe de bousculer l’ar-
rière garde zambienne. 

Les locaux tentent de marquer d’emblée,
mais Gaouaoui et ses coéquipiers veillent bien au
grain. Et sur un coup franc, l’inévitable
Boughera envoie la balle au fond des filets de
Mweene . C’est la grande stupéfaction au stade
Konkola. L’Algérie mène (1-0) depuis la 20è
minute du jeu. Musonda et ses compatriotes se
ruent vers les bois de Gaouaoui, mais la défense
algérienne tient bon et annihile toute tentative
zambienne. 

Les Verts terminent difficilement la première
mi-temps acculés qu’ils étaient par de farouches
zambiens à la recherche de l’égalisation. 

Hervé Renard, le coach de l’équipe zambien-
ne procède à deux changements en début de
seconde mi-temps. 

Et c’est la reprise avec une courageuse for-
maiton algérienne qui combat contre la dureté du
terrain et les différents rushs des Katongo et
compatriotes.  Le coach Rabah Saâdane décide à

lors d’effectuer un changement avec
l’entrée de Saifi à l’heure du jeu. Et
six minutes plus tard, ce diable de
Saïfi coupe les jambes des zambiens
en ajoutant le second but des Verts. 

Les algériens jouent plus en confiance même
s’ils ont vraiment enduré durant cette seconde
périod. 

Ziani et consorts s’organisent si bien qu’ils ne
laissent aucune chance aux zambiens afin d
réduire la marque et reprendre confiance. 

Les Verts tiennent le match en main et termi-
ne la partie avec un score réconfortant malgré le
fait que l’arbitre avait ajouté 5 minutes de temps
additionnel. 

Les algériens occupent donc seuls, la premiè-
re place du groupe en attendant la suite de la
compétition et notamment le prochain match
entre l’Egypte et le Rwanda le 5 juillet prochain. 

Pour le moment, les algériens sortent les dra-
peaux et autres bibelots pour manifester leur joie
pour cette grande victoire des Verts. 

S. B. 

CM -CAN2010 ( 3 È  J O URN É E )  Z AMB I E  0  –  A L G É R I E  2  
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Konkola stadium de Zambie, terrain praticable,
affluence nombreuse, arbitrage du cameroua-
nais Divine Evehe 
Avertissements : 
Algérie : Ziani ( 89’ ), Matmlour (90+5) 
Buts : 
Bouguerra ( 20’ ), Saifi ( 66’ ) 
Les équipes : 
Zambie : Mweene, Musonda, Mulkunga,
Banda, Mbola, Kasande (Chivuta 46’ ),
Singuluna (Tembo 46’ ), Kalaba, Katongo,
Mulenga 
Entraîneur : Hervé Renard 
Algérie : Gaouaoui, Antar Yahia, Halliche,
Bougueera, Belhadj, Lemouchia, Mansouri,
Matmour, Ziani, Djebbour (Bouazza 82’ ),
Ghezzal (Saïfi 61’ ) 
Etraîneur : Rabah Saâdane 

LE POINT DU GROUPE C 

Résultats : 
Rwanda - Algérie 0 - 0 
Egypte - Zambie       1 - 1 
Zambie - Rwanda                       1 - 0 
Algérie - Egypte                          3 - 1 
Zambie – Algérie                        0 - 2   

Classement Pts  J   G    N   P  bp  bc  dif 
1. Algérie             6     3    2    1   0    5    1   + 4    
2. Zambie              4     3    1    1   1    2    3    -1 
3. Rwanda             1     2    0    1    1    0    1   - 1 
4. Egypte               1     1    0    1    0    2    4   - 2 

Les Algériens libérés : «Djich Chaâb mâak ya Saâdane!» 
PAR YOUNES DJAMA 

D écidément, les verts ne cessent de
nous faire rêver ! En allant vaillam-
ment s’imposer par deux buts à zéro

en terre Zambienne, les poulains de Rabah
Saâdane nous indiquent le chemin tout
tracé vers le mondial sud africain. Hier, la
rue Didouche Mourad a été prise d’assaut
par des dizaines voire, des centaines de fans
des verts sortis spontanément exprimer
leur joie dans la continuité de l’autre écla-
tant succès contre les Pharaons d’Egypte, il
y a de cela une dizaine de jours. Sous les
cris «Djich Chaâb mâak ya Saâdane!» ou
encore le mythique «one, two three viva
l’Algérie !», les algérois ont, dès les pre-
miers instants qui ont suivi la fin du match,
spontanément investi les rues d’Alger, crié
et chanté à l’honneur des Ghezzal,
Gaouaoui et compagnie. A bord de véhi-
cules, sur des scooters ou  carrément à pied,
les centaines de fans des verts, ont tenu à
fêter comme il se doit et à leur manière, cet
énième succès qui nous projette, désormais,
dans la voie du mondial. Des processions
entières d’automobilistes se sont ainsi, au
coup de sifflet final de l’arbitre, accaparées
les principales artères de la capitale. A
coups de pétards, de fumigènes …, les
Algérois n’ont pas fini de savourer la vic-
toire contre l’Egypte, que les voilà replon-
gés dans une autre fête qui promet d’être
haute en couleur. Tout au long de l’après-
midi d’hier, les klaxons retentissaient et les
supporteurs arborant fièrement l’emblème
national, criaient et chantaient au grand
plaisir des riverains agglutinés aux balcons
pour admirer le spectacle. Les youyous ne
tardèrent pas à fuser des “chaumières” algé-
roises. Tandis que les uns faisaient la fête,

d’autres immortalisaient ces ins-
tants inoubliables par des photos
via les téléphones portables. En
fin de journée, les rues d’Alger ne
désemplissaient toujours pas.
C’était loin d’être fini !  Grâce à
cette victoire acquise en terre
Zambienne, Alger, à l’instar de
toute les villes d’Algérie, n’a pas
dormi cette nuit. On ne remercie-
ra jamais assez Saâdane le techni-
cien, Ziani l’artiste et Bougherra
le fougueux. La capitale retrouve
ainsi, en à peine une dizaine de
jours, l’ambiance festive que
seuls les poulains à Saâdane ont
su jusque-là nous apporter. Que
la fête continue ! Loin d’être
repus de la retentissante et non
moins historique victoire arra-
chée de haute lutte contre la
bande à Shehata, les algérois en
redemandent encore. Et ils ont
raison. Toutefois, la joie ne
semble pas avoir de limite chez
ses «fous» de l’équipe nationale
dont certains s’en sont pris à un
bus de l’ETUSA, en plein cœur
de la capitale, en grimpant dessus
tandis que le chauffeur tentait,
plutôt mal que bien, de «garer»
le véhicule. Les policiers ont eu
toutes les peines du monde à faire
redescendre ces jeunes suppor-
teurs qui ne reculent, décidé-
ment, devant rien ! Qu’à cela ne
tienne, on leur pardonnera volon-
tiers cette infraction qui, en
temps normal, aurait été sévère-
ment sanctionnée… 

Y. D.

UNE VICTOIRE SALVATRICE 

Il reste à battre
la Zambie et le
Rwanda au 5-Juillet

A vec cette splendide et magnifique,
voire, historique victoire des Verts face
à la Zambie sur le fief même des

Chipolopolos, l’équipe nationale possède de

réelles chances de qualification pour la phase

finale de la coupe du monde 2010 en Afrique

du Sud.
En effet, avec cinq points d’avance sur son

concurrent le plus farouche du groupe C, les

Pharaons d’Egypte, qu’ils ont étrillés à Blida

(3-1) avec néanmoins un match en moins

pour les poulains de Hassan Shehata, les

camarades de Ziani ont besoin des six points

des éventuelles victoires face à la Zambie (5

septembre) et le Rwanda (10 octobre) pour

décrocher une 3e participation au mondial de

football.
Le goal avérage est nettement favorable à

l’Algérie avec 6 buts de différence tandis que

l’Egypte compte jusqu’à présent un seul point

pour un match nul et 6 buts encaissés.
Certes, le chemin à parcourir est encore

long, mais les Fennecs sont confiants et com-

plètement libérés sur le plan psychologique,

considéré comme une arme redoutable chez

les footballeurs de haut niveau.
L’effet psychique et l’engouement excep-

tionnel résultant de la victoire éclatante contre

l’Egypte ont donné des ailes et un courage

incommensurable aux coéquipiers de Lounès

Gaouaoui.
Tout compte fait, mathématiquement, les

Verts ne pensent qu’au billet qualificatif

sachant que le dernier match au Cairo stadium

face aux Egyptiens ne sera, donc, qu’une for-

malité dans l’hypothèse où Saïfi et ses parte-

naires obtiendraient les trois points du succès

face à la Zambie et au Rwanda.
Transcendés et animés d’une grande

volonté de vaincre, les Verts auront deux mois

de vacances avant d’affronter ces deux forma-

tions, en principe, à leur portée lors de la

phase retour, car ils évolueront devant leur

public qui les soutient inconditionnellement.
A. A.

RETENTISSANTE VICTOIRE 
DES VERTS EN TERRE ZAMBIENNE

Fervents supporters de l’EN, ils ont fait 

le déplacement de Tlemcen jusqu’en zambie.

Saifi a tenu à dédier cette victoire à Islam Djelloul
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Alger en liesse, après l’éclatant triomphe de l’EN.
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FACE AUX ENTRAVES DU MAROC AU SAHARA OCCIDENTAL

L’Eucoco plaide 
pour un lobbying fort
L’objectif de la rencontre est
de dénoncer l’incapacité des
Nations unies à travers le
conseil de sécurité de mettre
en œuvre ses résolutions
pertinentes sur la question
du droit à l’autodétermination
du peuple sahraoui et les
violations répétées des droits
de l’Homme dans les
territoires sahraouis occupés.
PAR SADEK BELHOCINE

L a task force coordination
Européenne de Solidarité avec le
Peuple Sahraoui (Eucoco), élargie
à un groupe de travail de défense

des droits de l’Homme dans les territoires
Sahraouis occupés, s’est réunie, hier à
staouéli (Alger), à l’effet de poursuivre les
actions inscrites dans son agenda.
L’objectif de la rencontre, qui se tient le
jour même de la célébration de la Journée
mondiale des réfugiés, est de dénoncer
l’incapacité des Nations unies à travers le
conseil de sécurité de mettre en œuvre
ses résolutions pertinentes sur la question
du droit à l’autodétermination du peuple
sahraoui et les violations répétées des
droits de l’Homme dans les territoires
sahraouis occupés par les forces maro-
caines en l’absence d’un mécanisme de
surveillance et de protection des Droits de
l’Homme au Sahara Occidental sous
l’égide des Nations unies. Pour Pierre
Galand, président de la Coordination
européenne de solidarité avec le peuple
Sahraoui, la question sahraouie «est une
question exemplaire des droits de
l’Homme et des droits des peuples de dis-
poser d’eux-mêmes».

Le responsable de la coordination s’est
réjoui de ce que le conseil de sécurité ait
réaffirmé au peuple Sahraoui le droit à
l’autodétermination. Il estime que le
combat des Sahraouis «est un combat des
droits des peuples à l’autodétermination».

Il s’est félicité de ce que «les Droits de
l’Homme au Sahara Occidental occupé,
sont apparus dans la dernière résolution
du conseil de sécurité» et dénonce le véto
de la France sur cette résolution et la posi-
tion ambiguë de l’Espagne ex-puissance
occupante du territoire sahraoui. Il
explique cette attitude des deux pays par
«la protection des intérêts privilégiés qui
les lient au Maroc». 

Toujours est-il qu’il n’est ni optimiste
ni pessimiste sur l’évolution du conflit du
Sahara Occidental. Pour lui, «un lobbying
fort», des organisations et de la société
civile permettra de faire basculer le rap-
port de force et de sortir de l’impasse dans
laquelle se trouve la question du Sahara
Occidental. Il rend responsable le Maroc
concernant le blocage du processus de
paix engagé entre le Front Polisario et la
puissance occupante. Il loue les efforts du
représentant personnel du secrétaire géné-
ral de l’ONU, Christopher Ross, pour
faire avancer le processus de paix et
dénonce les entraves du Maroc, doublés
d’une politique de répression des popula-
tions et violation des Droits de l’Homme.
Et au président de l’Eucoco de s’interro-
ger. Pourquoi, s’est-il demandé, la ques-

tion des droits de l’Homme au Sahara
Occidental ne peut-elle pas revenir à la
Minurso, rappelant que «dans les accords
d’association de l’UE, ces droits sont tou-
jours dans la composante de ces
accords». Il dit qu’une petite brèche a été
ouverte dans la dernière résolution du
conseil de sécurité de l’Onu et se réjouit
de ce que «la dimension humaine ait été
prise en compte». 

La venue de Barak Obama et le chan-
gement opéré dans la Commission euro-
péenne et le Parlement européen, lui lais-
se entrevoir des perspectives positives
dans la recherche de la paix au Sahara
Occidental. Le président de l’Eucoco ne
fait pas confiance au ministre espagnol
des Affaires étrangères, Luis Moratinos,
qui prendra la direction de l’UE en 2010,
mais, par contre, il est optimiste sur la pré-
sidence de la Suède pour faire pression sur
le Maroc. Il est tout à fait réaliste et
logique pour le premier responsable de
l’Eucoco «de continuer à se battre». Si les
choses n’évoluent pas, a-t-il souligné, «il
faut toujours y croire», conditionnant cet
espoir par «la présence d’une base-arriè-
re forte».

S. B.

EVENEMENT
POURSUITE DU PROCÈS DE L’AFFAIRE
ACHOUR ABDERRAHMANE 

Plusieurs de ses sociétés
étaient fictives  

Le procès Achour Abderrahmane  concernant
la dilapidation de plus de 21 milliards de
dinars de préjudices concernant la BNA, s’est
poursuivi, hier, au tribunal criminel de Sidi
M’hamed, 
Cette quatrième journée du procès a vu com-
paraître cinq inculpés durant la séance mati-
nale qui s’est ouverte par l’audition du pro-
priétaire de la  société d’emballage  Eurl
Embalia, B. Moussa et également associé de
Achour Abderrahmane dans une entreprise
de grands travaux publics et par laquelle ont
transité plus de 10 milliards de dinars selon
l’arrêt de renvoi. Accusé de complicité de
détournement de deniers publics, celui-ci a
tout nié en bloc. Le magistrat appellera ensui-
te à la barre Z. Mohamed-Amine, au départ
revendeur de fruits et légumes  selon ses
dires, et qui a fini par devenir propriétaire
d’une grande entreprise de travaux publics en
partenariat avec Achour Abderrahmane.
Détenu pour les même chefs d’inculpation
que son prédécesseur, il niera à son tour
toutes les accusations, et déclarera à la cour
qu’il avait signé une procuration en faveur de
Achour Abderrahmane, ce qui lui aurait per-
mis, à son sens, de «manipuler son compte
banquaire  par lequel ont transité plusieurs
milliard». «J’ignorais complètement l’existen-
ce de tous ces mouvements de fonds» affir-
me-t-il. Des mouvements, qui selon l’experti-
se, sont au nombre de huit opérations effec-
tuées en six mois, où plus de 34 milliards ont
été retirés, en espèces et par virement chèque.
La matinée a été également marquée par l’au-
dition, très attendue de la femme de Achour
Abderahmane. Accusée de complicité pour
détournement de deniers public, S. Djamila,
qui est en liberté provisoire, a réfuté toutes
les accusations. Interrogée par la cour sur la
société «Transport bleu» et  sur le nombre
d’actions détenus dans ladite société, elle
repondra qu’elle n’a rien à voir avec cette
entreprise avant de se rétracter et de déclarer
que son mari l’y a  associée dans   dans le but
d’obtenir un visa. Idem pour la femme de
Ainouche Rabah qui a fourni le même témoi-
gnage concernant la même société. «Mon
mari m’a associé et m’a octroyé 10% du capi-
tal afin de me permettre d’obtenir un visa et
me soigner à l’étranger» a-t-elle déclarée.
A noter que selon l’arrêt de renvoi toutes les
entreprises sus-citées sont fictives.
L’autre audition concernait deux directeurs
régionaux de la BNA d’Alger et de Kolea les-
quels durant toutes leurs interventions ont nié
les accusations  portées à leur égard et consis-
tant en association de malfaiteurs et complici-
té de détournement de deniers public. Quant
au directeur de la comptabilité de la BNA,
accusé de négligence apparente ayant entraî-
né la perte de deniers publics, il n’a pas cessé
de remettre en cause le système informatique
de la BNA qui selon lui «est défaillant  et qu’il
en veut pour preuve les déductions du rapport
d’expertise».

S. Z.  

Découverte d’un charnier 
à Annaba

Selon des sources sécuritaires, un charnier a
été découvert, jeudi dernier, sur les hauteurs
du Djabel Bougantass, par des éléments des
forces combinées en mission de ratissage
dans la région. Des ossements et des sque-
lettes ont été exhumés et transférés à la
morgue du CHU Ibn Rochd. Il est question,
selon la même source, de procéder ultérieu-
rement à des analyses de l’ADN des
dépouilles, en vue de leur identification pos-
sible en se référant aux renseignements en
possession des service de sécurité. A priori,
il s’agirait de victimes des hordes terroristes
qui écumaient la région durant la décennie
noire, sous la conduite de l’émir “Mebrek”
alias Abou Youssef El annabi, un des plus
sanguinaires chefs de l’ex-GSPC qu’a connu
la zone de Seraïdi durant cette sinistre pério-
de. Outre des dizaines de civils innocents,
les phalanges de l’émir de triste mémoire,
avaient aussi assassinés de nombreux
étrangers dans les maquis de Seraïdi, à l’ins-
tar des 5 ressortissants russes froidement
abattus, alors qu’ils faisaient une partie de
chasse à quelques encablures de la daïra de
Seraïdi.

R. M.

RELANCE DU TOURISME EN ALGÉRIE 

333 projets pour les investisseurs nationaux 
PAR RABAH NOUARI 

C e sont 333 projets, menés par des
investisseurs nationaux privés  dis-
posant d’assiettes financières pour

réaliser leurs projets, qui ont été avalisés
par le ministère du Tourisme. La semaine
dernière s’est déroulée la 4

e
cérémonie de

signature d’accords de partenariat avec
des investisseurs nationaux pour une cin-
quantaine de projets. Actuellement 45
projets sont en exploitation. C’est ce qu’a
annoncé le directeur du développement et
de l’investissement au ministère du
Tourisme, de l’Environnement et de
l’Aménagement du territoire, lequel a
indiqué que “ces 333 projets ont une
capacité d’accueil de 32.000 lits qui vien-
dront s’ajouter au 90.000 déjà existants”.
Mais à vrai dire ces capacités ne répon-
dent pas toutes aux normes et aux stan-
dards internationaux “seulement 10% le
sont”, a révélé ce responsable du ministè-
re qui a précisé que ces projets “de

moyenne et de petite tailles seront réali-
sés dans un délai de 2 à 3 ans”. Ces pro-
jets sont majoritaires et beaucoup plus
importants en termes de nombre comparé
aux investissements étrangers. En effet,
parallèlement à ces projets pilotés par des
investisseurs nationaux privés, d’autres
projets d’investissements étrangers sont
dans le PIPE, a déclaré le directeur du
développement et de l’investissement au
ministère de tutelle. il s’agit, précise
l’orateur,  d’un peu plus de 40 projets qui
sont actuellement au niveau de l’ANDI, en
cours d’enrichissement. Les dossiers
seront présentés par la suite au conseil
national d’investissement, ces projets sont
d’une valeur de 3 milliards de dollars”.
L’investissement arabe est largement pré-
sent dira Nacer Ouardi “à travers les projets
de IAAMAR, EIC ou encore ASTRA, il s’agit
de grands projets, en l’occurrence des vil-
lages touristiques d’excellence dont l’in-
vestissement dépasse les 4 milliards DA”.

Autre volet de la stratégie menée actuelle-
ment pour relancer le tourisme, concerne
le sud du pays où l’état envisage une
“grande opération de réhabilitation des
hôtels des villes du Sud. Une série de 17
hôtels ont été retenus. L’opération sera
lancée dans quelques mois et concernera
dans une première phase 9 hôtels”. 2
milliards DA, est le financement dégagé
par le Trésor à des conditions avanta-
geuses, seront nécessaires pour la réhabi-
litation de ces 9 hôtels dont “la réalisa-
tion a une valeur historique et architectu-
rale”, dira Nacer Ouardi. 
Enfin, interpellé sur le projet du parc
Dounia, le représentant du ministère du
Tourisme a annoncé que ce parc est “un
projet intégré avec des dimensions cultu-
relle, scientifique , résidentielle et touris-
tique. Ce projet sera bientôt présenté et
examiné par le Conseil national de l’in-
vestissement”.

R. N.

Pierre Galand président dede la coordination européenne de solidarité avec le peuple saharaoui.
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Les Entreprises des ciments
de l’Est, du Centre et de
l’Ouest (ERC), relevant de la
SGP-GICA «Industries des
ciments», ont lancé, hier, un
avis d’appel d’offres
international pour la
fourniture d’un million de
tonnes de ciment. 
PAR YOUNES DJAMA 

L’ ERC a fixé la date limite de dépôt
des offres au siège du groupe,
situé à Meftah, au lundi 20 juillet
prochain. Cette décision fait suite

à la déclaration, la semaine dernière, par le
ministre de l’Industrie et de la Promotion
de l’investissement. En visite à la cimen-
terie de Meftah, M. Hamid Temmar avait,
en effet, indiqué que le gouvernement
avait décidé d’importer un million de
tonnes de ciment pour faire face à la
«grande spéculation» que connaît le mar-
ché national. «Je n’arrive pas à com-
prendre qu’une crise sur le ciment existe
alors que la production nationale n’a pas
baissé, bien au contraire», avait déclaré à
la presse M. Temmar. Le ministre avait
également assuré que, malgré cette crise,
tous les chantiers relevant du programme
de relance économique initié par le prési-
dent de la République seront approvision-
nés régulièrement en quantité et en temps
voulus. En outre, M. Temmar a affirmé
que le gouvernement a décidé de plafon-
ner les prix du ciment et les marges des
différents intervenants sur le marché

national du ciment à travers l’élaboration
d’un décret qui sera publié prochainement
au Journal officiel. Les cimenteries
publiques ont décidé d’investir 780 mil-
lions de dollars entre 2008 et 2012 pour
porter leur capacité à 17,6 millions de
tonnes par an contre 11,6 millions de
tonnes actuellement. Le groupe égyptien
Asec, qui avait racheté 35% de la cimen-
terie publique de Zahana, a décidé de
construire une nouvelle cimenterie de 3
millions de tonnes à Djelfa qui sera fonc-
tionnelle en 2011. Deux autres cimente-
ries devraient être réalisées par Sonatrach
à Relizane et Bechar. Le groupe français

Lafarge, présent en Algérie, via trois
cimenteries a produit en 2008, 7,5 mil-
lions de tonnes de ciment. Il a obtenu l’ac-
cord du gouvernement pour construire une
nouvelle cimenterie près de Constantine,
mais le projet n’a pas encore démarré. La
production algérienne de ciment qui était
de 14 millions de tonnes en 2007 a atteint
18 millions de tonnes en 2008, selon les
chiffres officiels. Le marché algérien du
ciment connaît de fréquentes pénuries
accompagnées de hausses importantes du
prix, sous l’effet d’une demande très forte
en provenance des nombreux chantiers de
BTP et d’hydraulique. Y. D.

PAR AMAR AOUIMER 

L e ministre des Finances, Karim
Djoudi, et son homologue français du
Budget des comptes publics et de la

Fonction publique, Eric Woerth, ont procé-
dé hier à la signature d’un accord de
coopération entre les inspections générales
des finances (IGF) algérienne et française.
Les deux ministres ont également passé en
revue la situation de la collaboration entre
les deux pays en matière financière et l’état
d’avancement de la coopération institu-
tionnelle entre les différentes structures
ministérielles mutuelles. Le projet de
coopération et de collaboration technique
et professionnelle entre les deux IGF a
pour objet essentiel d’échanger les expé-
riences entre les deux institutions de
contrôle des finances par le biais de l’orga-
nisation de séminaires spécialisés, l’ac-
cueil, la formation et le perfectionnement
des stagiaires et inspecteurs algériens de
l’IGF dans les établissements de formation
de l’IGF en France. Par ailleurs, les clauses
de la convention de coopération entre les
deux IGF prévoient l’échange de docu-
mentation scientifique et de supports tech-
niques réciproquement bénéfiques. Le
ministre français dira que «les entreprises
françaises investissent en Algérie, par

conséquent, la France encourage la
coopération réciproque et ces investisse-
ments dans l’ensemble des secteurs écono-
miques bien que la crise économique et
financière mondiale impose une nouvelle
donne». Quant au ministre algérien, il esti-
me que la «la formation est un volet très
important qu’il faut prendre en charge en
assurant l’encadrement des jeunes inspec-
teurs de l’IGF et, surtout, la formation
dans le domaine fiscal et des domaines de
l’Etat à travers un programme de forma-
tion. Il s’agit d’améliorer les compétences
des cadres de l’IGF et des cadres du minis-
tère des Finances». Eric Woerth est en
visite officielle de travail de trois en
Algérie où il examine les relations bilaté-
rales entre les deux pays dans le domaine
de la finance et de la budgétisation. Le res-
ponsable de l’inspection générale des
finances, Mohamed Djahdou, présent à la
cérémonie de signature de l’accord entre
les deux IGF, a affirmé que l’objet essen-
tiel de cette convention bilatérale consiste
notamment à échanger les expériences
entre les deux institutions financières et
assurer la formation des cadres algériens
en France et l’organisation de rencontres et
de séminaires à Alger avec la participation
d’experts et de consultants français pour

l’encadrement des jeunes.«Il s’agit, en fait,
de former des jeunes inspecteurs algériens
en milieu professionnel français où ils vont
accomplir des missions de haut niveau au
sein des IGF françaises afin de s’accom-
moder aux techniques et aux procédés
propres au contrôle des finances au béné-
fice des brigades des finances» a-t-il
déclaré. Le second axe de l’accord paraphé
hier porte sur la participation des spécia-
listes français, selon Djahdou, précisant
que «des experts et des poids lourds fran-
çais de l’inspection générale des finances,
notamment des consultants, des référents
et des sages, vont venir à Alger pour nous
faire partager leur savoir-faire et leur
expérience». Des ateliers pratiques seront
organisés au profit des jeunes inspecteurs
algériens pour s’imprégner des technolo-
gies utilisées en France dans le domaine de
la surveillance et des contrôles des
finances publiques. Il s’agit d’extrapoler
les expériences et les usages ayant déjà fait
leurs preuves dans la gestion rationnelle
des finances afin de limiter ou enrayer le
gâchis financier. «Nous voulons nous
ouvrir sur la méthode d’approche et suivre
les guides techniques actuellement en
vigueur en France» a-t-il ajouté.

A. A.
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L’Algérie importe le ciment pour barrer la route aux spéculateurs.

LIGNE DE TRANSFERT D’EAU MAO 

Fonctionnelle depuis
jeudi passé 

L’alimentation de l’Oranie en eau
potable à partir de la ligne de trans-
fert d’eau MAO (Mostaganem-Arzew-
Oran) est officiellement entrée en
marche depuis jeudi dernier, 18 juin.
C’est ce qui nous a été confirmé par
un représentant du groupe internatio-
nal ABB Allemagne en charge du pro-
jet. Rencontré en marge de la 5e édi-
tion du Salon international des équi-
pements de l’eau (SIEE-Pollutec) qui
s’est tenu du 15 au 18 juin à la SAFEX,
notre interlocuteur indique qu’«avec
un débit de 6,5 m3/ jour, le MAO offre
une eau propre d’une qualité nette-
ment meilleure que celle offerte par
l’eau dessalée dont est alimentée
actuellement la région». 
De plus, l’Oued Cheliff d’où sera pui-
sée l’eau est réputé pour être une
source «sûre». «Dans ce projet, il y a
deux phases de mise en service.
D’abord, il y a ce qu’on appelle le
pompage partiel ou provisoire qui
consiste à mettre en marche les pre-
mières pompes installées. Ensuite,
nous avons la phase de pompage
définitif au fur et à mesure qu’ABB
continue d’apporter les dernières
retouches»,  explique le responsable
ingénieur de formation. L’eau, à tra-
vers le MAO, est distribuée sur trois
lots.  Outre le MAO, le groupe ABB
prend en charge deux autres projets,
à savoir le transfert d’eau El Harrach-
Douéra, et le transfert d’eau de Oued
Djerr vers le barrage Bouroumi. Ces
trois grands projets «sont en voie de
finalisation», assure notre interlocu-
teur.

Y. D. 

A PARTIR DE MERCREDI PROCHAIN 

Journée d’information
et de formation 
à l’Algex

Dans le cadre du développement
d’actions d’information et de forma-
tion aux techniques de l’exportation
et aux règles du commerce interna-
tional, l’Agence Algex propose, à par-
tir de mercredi prochain, un cursus de
formation pratique et d’assistance
technique en commerce international
et logistique des transports, à l’atten-
tion du personnel commercial des
entreprises, des Associations profes-
sionnelles, des institutions de l’Etat et
des organismes concernés par le
commerce extérieur.
Ce séminaire d’une demi-journée
animé par l’expert consultant Kamel
KHELIFA, portera sur le thème de la
communication intégrée au service
de l’exportation des produits, des ser-
vices et l’image du pays. 
Les autres séminaires portent sur
l’opérateur algérien du commerce
extérieur à l’épreuve du terrain ou
comment réussir à l’export, l’évolu-
tion, rôle, statuts et adaptation des
métiers d’auxiliaires des transports. Il
y a également les conventions inter-
nationales signées par l’Algérie et
absence de participation à la vie inter-
nationale - Convention TIR -
Convention de transport multimodal,
les EDI comme moyens de facilitation
des échanges et de réduction de la
bureaucratie.

A. A.

IMPORTATION D’UN MILLION DE TONNES DE CIMENT 

Lancement d’un avis d’appel
d’offres international

SIGNATURE D’UNE CONVENTION DE COOPÉRATION ENTRE LES IGF ALGÉRIENNE ET FRANÇAISE

Extrapoler la méthodologie 
et les techniques de l’Hexagone

                                                        



COMMUNE DE MAHELMA

Des locaux commerciaux pour les
jeunes chômeurs 
PAR SOFIANE BAYOU

L es jeunes chômeurs  de la localité
de Mahelma, relevant de la cir-
conscription de Zéralda, connaî-

trant bientôt la fin de leur calvaire. En
effet les autorités locales de la com-
mune comptent mettre à la disposi-
tion  des  jeunes inactifs des locaux et
des espaces en location, situés au
niveau du marché communal. 

Ces espaces commerciaux seront
loués aux jeunes, désirant y pratiquer
une occupation commerciale.  L’APC
de Mahelma   organisera prochaine-
ment une enchère restreinte en vue de
la location de 19 magasins et de 22

espaces commerciaux. Les jeunes
sont invités dans ce sens à déposer
des dossiers de soumission. 

Les locaux proposés à la location,
sont d’une superficie allant de 7m2 à
32,20m2. La mise à prix pour la  loca-
tion  mensuelle desdits locaux sera
calculée en relation avec la superficie
du local. Les activités commerciales
abritées par ces locaux  seront très
variées : bureaux de tabac, cordon-
nier, tailleur, coiffure, habillements
pour hommes, habillement pour
femmes, chaussures, mercerie, ali-
mentation générale, boucherie, vente
de volaille, vente d’épices, parfume-
rie, photographe,  fleuriste, magasin

d’électroménager. Les espaces qui
seront loués en plus des locaux  et qui
sont  au nombre de 22  vont de 2,60m2

à 3,20m2, les prix des location seront
bien sûr calculés selon les  superficies
des divers espaces.  Ces espaces abri-
teront les étals des poissonniers, et
ceux des revendeurs   des fruits et
légumes. 

Les jeunes chômeurs de Mahelma
se réjouissent de cette opportunité qui
leur est offerte, ils n’ont plus qu’à
attendre le jour des enchères et sur-
tout avoir les moyens de faire face
aux frais delocation et l’acquisition
de la marchandise pour pouvoir lan-
cer leur activité.  S. B.

L’INSÉCURITÉ RÈGNE SUR CERTAINES PLAGES DE ZERALDA

Les estivants ne savent
pas à qui s’adresser  

BACHDJARAH

Plusieurs travaux en cours

La commune de Badjarah fait sa grande toilette
d’été avec la mise en chantier de plusieurs tra-
vaux et le parachèvement d’autres. Ainsi entre
autres il sera  réalisé un marché communal de
proximité, lequel viendra grandement soulager
les résidants. Les trottoirs  connaîtront également
leur aménagement  de même que les canalisa-
tions des eaux usées. La cantine de l’école
Djurdjura, quant à elle,  et après le parachève-
ment des travaux, elle  sera fin prête pour
accueillir les élèves dès la prochaine rentrée sco-
laire. 

Y. D.

BIRKHADEM

Réalisation d’une école 

La commune de Birkhadem  a pour projet la réali-
sation d’une école constituée de 12 classes et
d’un  logement d’astreinte pour le futur directeur.
Le terrain est déjà choisi pour  l’érection de cet
établissement scolaire qui sera donc situé au
niveau du lotissement Essolh ex-Charbonnier à
Birkhadem. Ce nouvel établissement soulagera la
tension sur les autres écoles qui voient leurs
classes surchargées. Ainsi les élèves pourront
mieux suivre et les professeurs seront moins
stressés. 

Y. D.

MOHAMED-BELOUIZDAD

Renforcement de l’éclairage
public

L’APC de Mohamed Belouizdad envisage de ren-
forcer l’éclairage public au niveau de l’avenue
Mohamed-Belouizdad et de la rue Mohamed
Douar. Cela incitera certainement les commer-
çants à garder ouvertes leurs boutiques un peu
plus tard et permettre  ainsi aux citoyens de sortir
le soir sur des artères bien éclairées et sécurisées.

Y. D.
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Passer une journée ou même
une heure ou deux à la plage
est loin d’être une partie de
plaisir comme pourrait le
penser certains. En fait il faut
s’armer d’une bonne dose de
patience et surtout d’une
armure à l’épreuve des
tessons de bouteille, jets de
ballons,  morsures d’animaux,
jet ski et toutes autres sortes
de nuisances.
PAR LAKHDARI BRAHIM 

L es autorités locales ont beau affir-
mé que toutes les dispositions ont
été prises pour garantir le

meilleur des accueils aux estivants, la
sécurité et la gratuité de l’entrée aux
plages, il y  aura toujours ceux qui
dicteront leur propre loi. Les familles
qui, jeudi dernier, ont décidé de faire
prendre un bain de soleil à leurs
enfants sur la plage des “Sables d’Or”
à Zeralda ont vite fait de regretter la
sortie censée «déstresser» enfants et
adultes. Même à 17 h, inutile de cher-
cher une place de parking, si vous ne
déboursez  pas les 100 dinars, qui
vous donneront droit à une petite aire
de stationnement. La descente vers les
«Sables d’or», qui vu l’état  des lieux
est une appellation usurpée, est un
véritable enfer pour les enfants qui
slaloment entre débris de verre, détri-
tus de tous genre et crottes de cheval.
En bout de piste trois petites allées en
bois bifurquent, elles ont été installées
par les concessionnaires des plages
qui ont trouvé ainsi le moyen de
contourner la décision des pouvoirs
publics et faire payer l’accès à la
plage. Au seuil «du carré» réservé, des

jeunes vous proposent un parasol, des
chaises et même des tables, le tout
pour quelque 800 cents dinars.
«Marhba Bik» vous souhaite le chef
du groupe quand vous déclinez l’invi-
tation en faisant remarquer que vous
êtes déjà bien “outillés”. Le ton
employé est ironique pour la formule
de politesse, il y a comme une provo-
cation latente. En fait il est impossible
de trouver une place correcte au bord
de l’eau. Les jeunes ont bien fait leur
calcul. Les parasols sont plantés dès la
matinée, alignés, sur plusieurs rangés.
Trouver un coin pour s’installer relève
de l’exploit. Il ne vous reste donc que
l’arrière de la plage à proximité des
quelques poubelles débordantes, ou
faire contre mauvaise fortune bon
cœur, laisser votre parasol rangé et en
louer un 200 dinars pour les deux ou
trois heures que vous allez passer sur
place. Une fois installés, c’est un autre
bras de fer qui commence. Cette fois
avec les “jet skieurs” qui avec leurs
engins pollueurs arrivent parfois  jus-
qu’au rivage où des enfants barbotent.
Un rivage rétréci comme peau de cha-
grin puisque les propriétaires de péda-

los et autres embarcations stationnent
leurs engins sur une bonne longueur
de la plage. Une plage transformée en
zoo jeudi dernier. Il y avait des chiens,
des perroquets, un singe et même des
chevaux. Un cavalier n’a pas trouvé
mieux que de prendre un bain sur le
dos de son animal. Le cheval faisait
peine à voir quand son propriétaire
voulait lui faire prendre le large. Un
enfant, il n’était pas le seul, a fait une
véritable crise de larmes quand un pit
bull s’est jeté dans l’eau juste devant
lui. Excédée par autant de manque de
civisme et par des joueurs de beach
volley qui,  par six fois, lui ont envoyé
leur balle sur la tête, une jeune maman
a tenté en vain de trouver un agent de
sécurité pour mettre fin au cauchemar.
Elle s’adressera au final à l’un des
gestionnaires du «carré» de plage
pour s’entendre dire que c’est
«comme ça» et que si cela ne lui plait
pas, elle n’a qu’à changer de place. Il
est peut-être temps que les autorités
locales s’intéressent de plus près à ce
qui se passe sur ces plages cédées en
concession pour un été à des per-
sonnes avides de gains faciles. L. B.

Ce  site   paradisiaque ne l’est en réalité que d’apparence.

D
.R

.

Fouzi Boudiaf Midi Libre
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MÉDÉA
La population rurale se
stabilise

La réduction des disparités entre les différentes
zones sur les plans  répartition des infrastruc-
tures et  développement économique et social
requiert la mise en place de programmes à
même d’assurer la promotion des populations de
ces zones et de diminuer le phénomène de l'exo-
de rural. Il faut noter que la conjugaison des fac-
teurs liés aux évènements de la décennie noire a
engendré un dépeuplement des communes
enclavées et situées en région montagneuse où
des fractions entières ont été déplacées. En effet,
quelque 22 localités sur les 64 de la wilaya ont
enregistré des soldes négatifs, exprimés par des
taux d'accroissement atteignant parfois des
baisses inférieures à 50% de leur population ini-
tiale, notamment à El-Hamdania où les résultats
du dernier recensement ont fait ressortir une
hémorragie égale à 62%. Il en a été également
ainsi à Rebaïa et à Ouled-Deïd où les évolutions
ont été respectivement de moins 24% et moins
40%. Aussi, les mesures tendant à la stabilisation
des populations rurales adaptées aux besoins
exprimés doivent être prises afin de procurer une
amélioration du revenu des différentes commu-
nautés où sont localisées les poches de pauvreté
à l'image de la fraction "Ouled-Traif" par le ren-
forcement du transport scolaire, des structures
sanitaires, du personnel médical et paramédical,
etc.

H. S.

70,65 km de câble
électrique volés

Lors de la pré-
sentation du
bilan 2008 ayant
trait aux activités
de la Sonelgaz
de Médéa, nous
apprenons que
le nombre de
clients a atteint
121.835 au 31
décembre 2008
contre 118.110
par rapport à
l'année précé-

dente. Dans le domaine des créances, la
Sonelgaz a atteint la fourchette de 63 milliard de
centimes. Concernant le volet le plus important,
lié au "vol" de 70,65 km de câble électrique, les
dommages occasionnés s'élèvent à 1 milliard
236 millions de centimes.

H. S.

LAKHDARIA (BOUIRA)
L’hôtel Bouzegza cédé
à la collectivité

L’hôtel Bouzegza de la commune de Lakhdaria
(Bouira) a été cédé à la même collectivité locale
suivant une décision adoptée récemment par
l’APW de Bouira. Cette structure hôtelière de 30
chambres, demeurée inexploitée depuis plu-
sieurs années, a fait l’objet de débats lors de la
dernière session de l’APW, durant laquelle des
élus ont déploré "la négligence et l’abandon d’un
bien foncier du patrimoine public". 
Déplorant le fait qu'une "telle structure demeure
dans un si déplorable état", le wali a signalé avoir
réceptionné une demande du P/APC de
Lakhdaria sollicitant "la mise à la disposition de
sa commune cet établissement en vue d'aider à
désengorger des services de la mairie de
Lakhdaria, notamment celui de l’état civil qui
enregistre une grande tension à son niveau". 

APS

BOUMERDÈS, SAISON ESTIVALE

La forêt de Corso rouverte à l’exploitation touristique
L a forêt de Corso (Boumerdès), s'éten-

dant sur plus d'un hectare de superfi-
cie, bordée par plus de 600 mètres de

plages, a été rouverte à l'exploitation tou-
ristique pour la saison estivale 2009-
2010, suite à une opération de lifting. La
réussite de cette action de réaménage-
ment, initiée conjointement par la wilaya
et la commune, est mise en relief, selon le
P/APC, par le nombre impressionnant
d'estivants et familles qui sont venus ce
week-end assister à l'inauguration de cet
espace de détente. Selon la directrice du
tourisme, "des enveloppes considérables
ont été retenues sur le budget de cette
commune et de la wilaya" pour le finan-

cement des opérations de réaménagement
de cette forêt. "Elle a été équipée de tous
les moyens nécessaires pour offrir de
bons moments en son sein, tant aux
familles qu'aux enfants qui y viennent
tous les jours de la semaine", a assuré le
P/APC. 

Selon  le constat fait sur place, cette
forêt, objet de négligences et de mauvai-
se exploitation depuis plusieurs années,
est désormais dotée de belles allées, au
moment où il a été procédé au revêtement
des vieux sentiers serpentant le site et
menant vers les plages, parallèlement à
l'ouverture de nouveaux accès, l'installa-
tion de l'éclairage public et l'aménage-

ment de parkings. Aussi, les promeneurs
et autres vacanciers pourront visiter ses
recoins en toute tranquillité grâce au ren-
forcement de la sécurité en son sein, au
moment où les enfants pourront bénéfi-
cier d'activités d'animation organisées
spécialement pour eux. Plusieurs familles
de Boumerdes, d'Alger et même de
wilayas limitrophes  rencontrées sur le
site, n'ont pas caché leur joie et enthou-
siasme de fréquenter cet espace à la beau-
té naturelle, apprécié par les amateurs de
camping de différentes régions du pays,
tout en lançant un appel à toutes les par-
ties afin de contribuer à sa préservation. 

APS

BÉJAIA, CAMPAGNE DE SENSIBILISATION DE LA PROTECTION CIVILE.

Journées portes ouvertes
PAR SALIM NASRI

L a direction de la protection civile
Outre des traditionnels préparatifs
consistant au renforcement du dis-

positif, tant humain que matériel, afin
de faire face aux risques d'incendies et
accidents de la route, la direction de la
Protection civile a élaboré un riche pro-
gramme de sensibilisation à l'adresse
des citoyens et dees estivants. Plusieurs
activités sont au menu et s'étaleront
tout au long des vacances. Des journées
portes ouvertes, des conférences thé-
matiques, des panneaux de sensibilisa-
tion et des émissions à travers la Radio
locale sont prévues afin de mieux se

rapprocher des estivants.  La direction
ciblera notamment les ateliers et manu-
factures de la ville en inspectant ces
lieux de travail.  Pour ce qui est des
plages, des explications sur les risques
à éviter, les méthodes de sauvetages
des noyés seront portées par le biais de
panneaux, d’affichage  et les supports
des différents médias.  Cette campagne
portera en substance sur des explica-
tions sur les méthodes d'agir en cas de
risques tant en milieu professionnel
qu’au sein des foyers. Mais le but de
cette campagne est surtout d'éviter les
accidents car, comme dit l’adage,
“Mieux vaut  prévenir que  guérir.” Il
est également attendu, comme  de cou-

tume, de se doter incessamment de
matériels nouveaux et renforcer l’ef-
fectif afin de mieux  lutter contre les
incendies éventuels.  Sur ce point des
postes de garde saisonniers  sont créés
à ouverts au sein des  communes mon-
tagneuses de la wilaya en collaboration
avec la Conservation des forêts. Les
APC et les différentes parties de la
société civile sont, elles aussi,  appe-
lées à plus de vigilance. Elles sont sol-
licitées à procéder au nettoyage et
désherbage des points de départ des
incendies éradiquer les décharges
publiques, et alerter les hommes du feu
en cas de départ d’incendie.  

S. N.

Avec la refection des réseaux
d’assainissement et
d’alimentation en eau potable
avec en prime le traitement
régulier des chateaux d’eau,
les maladies à transmission
hydrique ont nettement
regressé. Cependant, le risque
de fièvre typhoïde demeure.

PAR BENCHERKI OTSMANE

D ans le but de se prémunir contre
les maladies à transmission
hydrique (MTH), un comité
composé des chefs de daïra, des

présidents d'APC des directeurs de la
santé, de l'hydraulique, de l'agriculture,
de l'urbanisme de la Protection civile et
de l'OPGI et présidé par le secrétaire
général de la wilaya s'est réuni mercredi
dernier au siège de la wilaya. Après
avoir constaté avec satisfaction que les
MTH ont régressé d'une manière signi-
ficative au cours de l'année écoulée,
grace notamment aux actions de rénova-
tion et de réfection des réseaux d'assai-
nissement et d’alimentation en eau
potable réalisées par les pouvoirs
publics, suivies du traitement régulier
des châteaux d'eau et autres points de
source, le comité souligne que le risque
d'apparition de la fièvre typhoïde
demeure toujours présent particulière-
ment en cette période d'été où la
consommation d'eau est plus importante
par rapport aux autres mois de l'année.

Cette crainte est justifiée, selon le comi-
té, par l'absence d'actions de maîtrise et
de traitement des sources d'approvision-
nement éparses utilisées par la popula-
tion notamment dans les bidonvilles et
les zones rurales où les eaux usées sont
déversées dans la nature, contaminant
par conséquent les points d'eau. Les cas
d'apparition de la fièvre typhoïde dans la
commune de Bréra relevant de la daïra
de Béni-Haoua est encore vivace dans la
mémoire des habitants de cette localité

faut-il le souligner. A l'issue de cette
réunion, le secrétaire général de la
wilaya a instruit les présidents d'APC de
doter leurs communes de javellisateurs
et de briques poreuses pour les besoins
des puits et ouvrages de stockage et de
distribution du précieux liquide et de
mettre en place un dispositif d'approvi-
sionnement des populations concernées
au moyen de citernes d'eau durant la sai-
son estivale. 

B. O.

CHLEF, RÉNOVATION ET REFECTION DES RÉSEAUX D’ASSAINISSEMENT

LES MTH EN NETTE RÉGRESSION

Malgré une baisse sensible des MTH, la vigilance doit être de mise. 



Titulaires de marchés et de
projets, ces promoteurs
dépourvus d'expérience et
surtout de ressources
financières étaient dans
l'obligation de recourir à des
prêts afin d'acheter les
matériaux de construction.
Certains, acculés par les
dettes, recourent aux prêts
auprès d’usuriers qui
s’entourent d’une panoplie de
garanties.

PAR HAMID BAALI

C es dernières années, le pays
est devenu un chantier à ciel
ouvert grâce aux pro-
grammes, toutes formules

confondues, initiés par le président
de la République dans les secteurs
de l'habitat, des travaux publics, de
l'hydraulique,  de l'enseignement
supérieur, de l'éducation,  de la
santé et autres. Cette opportunité a
permis l'éclosion et la prolifération
d'entreprises privées de travaux et
du bâtiment chargées de la réalisa-
tion de ces projets d'intérêt général.
D'aucuns se sont lancés dans ce cré-
neau créateur de richesses et de
postes de travail et ce, sans disposer
suffisamment de moyens financiers
et matériels. Titulaires de marchés
et de projets, ces promoteurs,
dépourvus d'expérience et surtout
de ressources financières, étaient
dans l'obligation de recourir à des
prêts afin d'acheter les matériaux de
construction, de payer la masse
salariale, les charges fiscales et
parafiscales.  Essuyant un refus
catégorique auprès des banques,
certains, acculés par les dettes, les

délais de réalisation et les retards
accusés dans le versement des
tranches des crédits par l'adminis-
tration, recourent aux prêts auprès
d’usuriers qui s'entourent d'une
panoplie de garanties.

Pris au piège, ces entrepreneurs,
essentiellement de jeunes novices,
se plient aux conditioins dracon-
niennes imposées par leurs bailleurs
de fonds qui exigent des reconnais-
sances de dettes dûment notariées,
des chèques bancaires non datés,
signés à blanc, des hypothèques sur
les biens immobiliers, etc. Le plus
aberrant est le taux d'intérêt conclu
entre les deux parties à savoir 10 %
par mois ! A titre illustratif, il faut
rembourser un intérêt annuel de 240
millions de centimes pour un prêt de
200 millions ! De nombreux
emprunteurs n'ont pu honorer leurs
engagements pour des raisons évi-

dentes et ils ont été pousuivis en
justice par leurs créanciers qui
obtiennent gain de cause grâce aux
documents en leur possesion et aux
plaidoiries de leurs avocats. Ce phé-
nomène a engendré des drames chez
certains emprunteurs ruinés et inca-
pables de rembourser leurs dettes
pharaoniques, voire des suicides,
des divorces, des années de prison,
des crimes, des cas de démence, des
exils à l'étranger, des saisies de
biens mobiliers et immobiliers par
voie d'huissier de justice, des
amendes astronomiques etc.

Les pouvoirs publics gagneraient
à se pencher sur ce problème dou-
loureux car les usuriers, en fins stra-
tèges, dissimulent habilement leurs
magouilles en présentant à la justice
des documents imparables et font fi
de la détresse de leurs victimes.

H. B.

GUELMA, USURIERS

LES VAUTOURS DE LA FINANCE
IMPOSENT LEUR DIKTAT

L a cinquième édition du
"salon de l’automobile et
du roulant", connu sous

l’appellation de "Bônauto" a
été ouverte jeudi au complexe
omnisports du 19-mai 1956 de
Annaba. 

Une trentaine d’exposants
représentant 22 marques
parmi lesquelles de grandes
firmes automobiles présentes
sur le marché algérien ainsi
que des fabricants d’acces-
soires et d’équipements parti-
cipent à cette nouvelle édition
qui a donné lieu, en parallèle, à une
campagne de reboisement intitulée
"Une auto, un arbre, une vie".
L’ensemble des acteurs concernés

(autorités locales, concessionnaires,
direction générales des forêts...) ont
pris part à cette initiative que les
organisateurs ambitionnent de géné-

raliser pour en faire profiter
l’ensemble des wilayas du
pays. Le but recherché à tra-
vers cette campagne est "d’in-
culquer une culture environne-
mentale" chez les citoyens en
intensifiant les actions de sen-
sibilisation destinées à garan-
tir la sécurité routière et à pré-
server l’environnement en
"impliquant tout un chacun".
Les organisateurs ont réservé,
en marge de ce salon devant se
poursuivre jusqu’au 26 juin,
un périmètre pour les enfants

où des jouets, des dessins et autres
moyens d’expression libre ont été
mis à leur disposition.

APS

ANNABA, 5E SALON DE L’AUTOMOBILE ET DU MATÉRIEL ROULANT

Une trentaine d’exposants pour le“bônauto”

EL EUCH (BBA)
Prolifération des moustiques,
serpents et scorpions

Oued Lagsab, qui prend son aval à El Euch jus-
qu’à son amont au barrage d’El Hodna, est
depuis quelque temps source de déboires pour
les riverains qui souffrent de la nuisance des bes-
tioles rampantes et volantes. Hormis les coasse-
ments, relativement moins nuisibles, que pous-
sent les grenouilles à longueur de nuit, les habi-
tations sont envahies durant la journée par des
nuées de mouches et les moustiques  prennent
le relais durant la nuit. La chaleur torride qui frôle
ou dépasse parfois les 40° est un autre facteur
propice à la prolifération  des serpents et des
scorpions qui se refugient dans des vieilles mai-
sons   en ruines. La commune d’El Euch compte
élaborer un plan de lutte, en coordination avec
les services agricoles, contre la prolifération de
ces bestioles, dans une opération qui touchera
14 douars.

M. A.

SKIKDA
Lancement officiel
de la saison estivale 2009

L’ouver tu r e
officielle de la
saison estiva-
le a eu lieu ce
jeudi 18 juin
09, au niveau
de la plage de
l’oued K’Sob à
Filfila. Une
occasion mise
à profit par les
autorités locales, afin de mesurer le degré de
préparation et la mise en place des différents dis-
positifs sécuritaires et sanitaires composés par
des unités de la gendarmerie nationale, de la
sureté nationale et de la protection civile char-
gées d’assurer la sécurité des estivants au
niveau des 20 plages autorisées à la baignade
sur les 40 plages que compte la wilaya de Skikda
ainsi que  les différents axes routiers de la
wilaya. Pour leur part, les direction  du tourisme,
l’environnement et le commerce sont en état
d’alerte afin de veiller à la quiétude et à la tran-
quillité des estivants et des vacanciers et leur
assurer les services nécessaires durant tout le
séjour qu’ils passeront  à Skikda et au niveau des
autres sites balnéaires de la wilaya. 
A cette occasion, les différents clubs de sports
d’été, sports nautiques, natation et de parapente
ont organisé des  exhibitions et un défilé haut en
couleur auquel ont pris part de nombreuses
troupes folkloriques ainsi que des cavaliers de la
fantasia.  

M. S.

BORDJ BOU-ARRÉRIDJ 
Séminaire sur l’hygiène et  l’aseptie

La DSP de Bordj Bou-Arréridj a organisé un
séminaire sur l’hygiène et l'asepsie en milieu de
soins odontologiques et la meilleure sécurité
pour éviter les infections transmissibles et les
meilleures conditions à tenir en cas d’accidents
aigus du diabète dans un cabinet dentaire.
En présence d’une cinquantaine de dentiste et
d’étudiants, des professeurs en chirurgie dentai-
re, notamment les docteurs Boukais, Zerrouki et
Boudghene entre autres, ont animé les trois
séances de la journée suivies de débat. De leurs
côtés, les docteurs Soukehal et Nebab affirment
que le chirurgien dentiste est pleinement exposé
à la grippe A, d’où la nécessité d’une prévention
draconienne contre cette pandémie qui ne
connaît apparemment pas de frontières.

M. A.
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IRAN, SCRUTIN CONTROVERSÉ

Heurts entre la police et des milliers 
de manifestants de l'opposition
La police anti-émeutes iranienne
affrontait des milliers de
manifestants de l'opposition qui
tentaient d'atteindre samedi la
place Enqelab de Téhéran, ont
indiqué à l'AFP plusieurs témoins. 

"L a police anti-émeutes interdit aux
gens d'approcher" de la place
Enqelab où était prévue la mani-
festation, et "bloque les gens sur

les trottoirs, les  pousse sur la chaussée et les
frappe", a dit ce témoin. 

Un autre témoin a indiqué qu'un à deux
milliers de manifestants se trouvaient devant
l'Université de Téhéran, près de la place
Enqelab, "et la  police utilise des canons à
eau et des gaz lacrymogènes" pour les disper-
ser. Les médias étrangers ont interdiction de
couvrir sur place les évènements  non inscrits
au "programme" du ministère iranien de la
Culture et de la  guidance islamique. Un troi-
sième témoin faisait état de milliers de mani-
festants près de la place Azadi, à environ
quatre kilomètres de la place Enqelab, avec
des heurts  avec la police. Les manifestants se
rassemblaient en groupes généralement silen-
cieux, selon ce témoin. On entendait quand
même des slogans comme "mort au dicta-
teur", en référence au président Mahmoud
Ahmadinejad, dont la régularité de la réélec-
tion le 12 juin est contestée par les autres can-
didats, notamment son principal rival Mir
Hossein Moussavi. "Ils ne posent même pas
de question. Ils frappent tous les gens qui se
dirigeaient vers la place Enqelab", a raconté

une jeune étudiante. Les policiers anti-
émeutes, casqués et armés de bâton, étaient
épaulés par des miliciens islamistes, qui
pourchassaient les manifestants dans tout le
quartier. "La police a utilisé des canons à eau
qui brûlait", a-t-elle ajouté. Les forces de
l'ordre n'avaient pas toujours le dessus. Un
témoin a dit  avoir vu des bassidjis jetés à bas
de leurs motos et frappés par les  manifes-
tants. Ces derniers jetaient aussi des pierres.
"J'ai vu plusieurs personnes arrêtées", a ajou-
té un autre témoin sur place. Selon d'autres
témoins, les policiers ont arrêté plusieurs per-
sonnes autour  de la place Enqelab. Selon un
autre témoin, la police tirait des grenades
lacrymogènes dans les rues débouchant sur

l'avenue Azadi qui relie les places Azadi et
Enqelab, pour  empêcher les manifestants de
s'y regrouper. Des policiers anti-émeutes en
moto pourchassaient les manifestants dans
les ruelles donnant sur l'avenue Azadi où les
manifestants ont mis le feu à des  poubelles.
Des bassidjis patrouillaient à moto avec des
bâtons et des barres de fer,  ainsi que des
câbles d'acier, a dit un témoin. "Les flics nous
ont battus sévèrement (...) les hommes
comme les femmes  (...) mon corps est cou-
vert de bleus (...) ils m'ont confisqué mon
appareil  photo", a rapporté un autre témoin à
l'AFP. Des automobilistes klaxonnaient en
guise de soutien aux manifestants. Un "terro-
riste" a fait détoner sa veste  explosive same-

di au mausolée de l'imam Khomeiny, père de
la révolution  islamique, à Téhéran, faisant
jusqu'à trois blessés, selon des médias
locaux. "Un terroriste a fait sauter sa veste
explosive au mausolée de l'imam
Khomeiny", a dit le chef-adjoint de la police
Hossein Sadjedinia, cité par les  agences de
presse locales Fars et Mehr. "L'assaillant a
été tué et un pèlerin a été blessé", selon lui.
La chaîne de télévision iranienne, Press-TV, a
fait état d'un mort et de deux  pèlerins bles-
sés, sans citer de source. Selon l'agence de
presse Isna, citant des "responsables du mau-
solée", les deux blessés ont été atteints de
"manière superficielle" L'agence de presse
officielle Irna a elle donné trois blessés, dont
deux  d'un pays arabe non identifié, et sans
citer de sources. 

Cet attentat survient alors que l'opposition
contre la réélection du  président Mahmoud
Ahmadinejad le 12 juin, manifeste depuis le
13 juin dans le de Téhéran, malgré un avertis-
sement du guide suprême Ali Khamenei qui a
appelé vendredi à cesser la contestation dans
la rue. L'ayatollah Khamenei avait mis en
garde contre l'éventualité que quelqu'un ne
mette à profit ce mouvement de protestation
pour commettre un acte terroriste.
L'ayatollah Khomeiny est le père de la révo-
lution islamique de 1979 qui a renversé le
régime du shah Mohammad Reza Pahlavi.
Rentré d'exil en 1979, il est décédé 10 ans
plus tard. Le mausolée est un très grand com-
plexe de plusieurs bâtiments et l'explosion est
survenue dans un endroit où les pèlerins reti-
rent leurs chaussures avant d'entrer dans le
complexe. AFP

Bravant l’interdiction, les manifestants ont envahis les rues de Téhéran. P
h 
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Le leader mondial de la
téléphonie mobile, Nokia,
conjointement avec l’ouverture
de Ovi Store, vient d'annoncer
la compétition «Calling All
Innovators “Bil3arabi”». 

C ette compétition propose aux
développeurs de transférer leurs
meilleures applications en langue

Arabe à Ovi Store, elle permet égale-
ment aux consommateurs de les utiliser
sur leurs téléphones Nokia. 

Pour ce projet, Nokia offrira 125
000 dollars et aidera les gagnants à dis-
tribuer leurs applications via Ovi Store.
La compétition a commencé le 2 juin
sur le site Internet www.callingallinno-
vators.com/Bil3arabi, et le contenu
peut être transféré à Ovi Store jusqu’au
30 octobre de l'année en cours. Ainsi,
les gagnants seront annoncés le 7
Décembre 2009.  La compétition Nokia
“Calling All Innovators “Bil3arabi”
pour développeurs de contenu en arabe
est ouverte à tous ceux qui ont des idées
courageuses et un talent formidable.
Nokia offre de nouvelles opportunités
aux développeurs locaux, qu’ils soient
novices en la matière ou programmeurs
expérimentés et leur propose de sou-
mettre leurs applications en langue
arabe pour n’importe quelle catégorie
d’Ovi Store (applications and widgets,
vidéos, personnalisation, jeux, audio,
flash & active idle widgets), avec une
attention spéciale à l’innovation inter-
net, flash, et les jeux pour téléphones
portables, indique un communiqué de
Nokia.  Le gagnant du grand prix rece-
vra 100 000 dollars, un emplacement
de qualité pour son application au haut
de la page d’Ovi Store pendant 4
semaines, ainsi qu'un voyage payé pour
exposer l’application gagnante lors
d’un événement Nokia. L’application
gagnante sera aussi examinée par
Nokia pour une éventuelle intégration à
de futurs téléphones. Le gagnant de la
seconde place recevra, quant à lui, 25
000 dollars, et un emplacement pendant
3 semaines, sur une page pertinente de
Nokia Ovi Store. Pour les dix meilleu-
res participations restantes, elles rece-
vront le “Judge’s Choice Award”. Ceci
offrira à chacun d'eux une adhésion
d’un an au Forum Nokia Launchpad
qui leur assurera un accès à des ressour-
ces et supports exclusifs, leur permet-
tant ainsi d’accélérer le développement

d’applications pour téléphones porta-
bles, et d’augmenter leur visibilité en
tant que programmeurs dans le monde
de la télécommunication mobile.

"Nous sommes très fiers d’intro-
duire le premier concours développeurs
de contenu arabe. Le Moyen-Orient
ainsi que les personnes qui parlent la
langue Arabe de par le monde consti-
tuent un grand groupe de consomma-
teurs, et nous recherchons des dévelop-
peurs qui nous aideront à offrir aux
consommateurs ce qu’ils recherchent",
a déclaré Eddy Rizk, Directeur Général
Nokia Afrique du Nord. Avant d'ajouter
que "grâce à Ovi Store, Nokia offre aux
développeurs une opportunité unique
de publier leur contenu avec une part
de revenu de 70% et une distribution
mondiale".
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DÉVELOPPEMENT DE CONTENU EN ARABE 

NOKIA LANCE LA PREMIÈRE COMPÉTITION
BAPTISÉE “BIL3ARABI”

LG GW520

Un mobile dédié aux réseaux
sociaux

L e constructeur sud-coréen LG suit la tendance des mobiles con-
sacrés à la communication sociale dans la lignée du LG KS360,
en s'enrichissant du nouveau GW520. Doté d'un large clavier

Azerty coulissant, le nouveau-né de LG est un mobile 100% tactile
optimisé pour la messagerie et les SMS. Un terminal qui cible en
premier lieu les jeunes.  

Ce smartphone qui profite d'un design compact et coloré. En effet,
l'affichage a été confié à un écran LCD de 2,8 pouces 100 % tactile,
dont le nombre de couleurs est de 262 144 dans une résolution 240 x
320 pixels. 

Côté multimédia, on note la présence d'un appareil photo numéri-
que avec capteur 3,15 mégapixels et d'un lecteur audio-vidéo compa-
tible avec les principaux formats (MP3, MPEG-4, etc.). En plus de
cela, le nouveau LG GW520 est un terminal compatible GSM, GPRS,
EDGE, WAP 2.0, UMTS (3G) et HSDPA (3G+). Par ailleurs, ce termi-
nal intègre un lecteur multimédia ainsi qu'un tuner FM. 

Pour le stockage des données, LG GW520 dispose d'un emplace-
ment pour accueillir les cartes microSD jusqu'à 8 Go, en plus d’une
mémoire interne est de 40 Mo. Le transfert des données s'effectue
quant à lui par liaison filaire USB ou liaison sans-fil Bluetooth. Niveau
connectivité, le nouveau LG sera dénué de Wifi mais possèdera tout de
même un Bluetooth Stéréo A2DP. 

Le LG GW520 devrait être disponible au début du mois de juillet.
Son prix définitif n'a pas encore été communiqué, mais il ne devrait
pas excéder 35 000 dinars sur le marché algérien. 

Les caractéristiques :
Format coulissant 
Compatibilité GSM (900, 1 800 et 1 900 MHz), GPRS classe 10,

EDGE, WAP 2.0, UMTS (2 100 MHz) et HSDPA APN 3,15 Mpix 
Écran LCD tactile 2,8 pouces, soit 7,11 cm Lecteur multimédia 
Emplacement pour les cartes mémoire microSDHC ; jusqu'à 8 Go 
Port miniUSB 2.0 
Connectivité Bluetooth 2.0 
Finition : bleu et noir 
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M. BENHAMADI A L’HEBDOMADAIRE ‘’LES AFRIQUES’’

‘’Une nouvelle Licence
du fixe en Algérie 
est inutile’’

Algérie Télécom vient de
réaffirmer son intention
de démocratiser les
appels téléphoniques
locaux. Devant le
constat d’un ralentisse-
ment notable de l’évolu-
tion du parc d’abonnés
de la téléphonie fixe, M
Moussa Benhamadi, P-

DG d'Algérie Télécom a décidé d'y remé-
dier avec des offres intéressantes en
direction des citoyens. Parmi ces offres
que compte AT réaliser, la gratuité des
appels locaux. Dans une interview accor-
dée à l’hebdomadaire "Les Afriques", le P-
DG d’Algérie Télécom estime que "la gra-
tuité des communications téléphoniques
est aujourd’hui une option essentielle" et
ajoute que "le déficit engendré par la
démocratisation des appels locaux sera
compensé par le développement de
l'Internet haut débit". Dans le but de pro-
mouvoir l'utilisation du téléphone fixe, M
Benhamadi a annoncé que l'opérateur
historique a lancé "une opération qui per-
met à tout citoyen de récupérer une ligne
fixe qu’il a résiliée, en contrepartie d’un
abonnement Internet d'une année". 
Durant cet entretien, le patron d'AT s'est
montré confiant estimant qu’aucun "opé-
rateur ne peut rivaliser avec Algérie
Télécom en matière de téléphonie fixe".
Et d’ajouter que "la vente d'une nouvelle
licence fixe en Algérie est inutile". 
Il y a lieu de rappeler que le «free» local
est appliqué par la quasi-totalité des
grands opérateurs internationaux. Pour
ce faire, AT compte moderniser une partie
de son réseau d'une part, en raison de sa
vétusté et d’autre part, parce qu'il a été
construit essentiellement et uniquement
pour la téléphonie.  Interrogé sur le litige
qui oppose Algérie Télécom à l’Eepad, M.
Benhamadi a indiqué que "l’opérateur
privé n’avait versé que 50 millions de
dinars au lieu des 430 millions de dinars
prévus initialement dans le dernier
échéancier."l 

ALGÉRIE TÉLÉCOM 

Lancement de classes
dédiées à l'éveil
musical de l'enfant 

Algérie Télécom (AT) va lancer, en parte-
nariat avec les responsables de la crèche
et de l'association musicale Al
Andaloussia d'Alger, des classes dédiées
à l'éveil musical de l'enfant, indique
mardi un communiqué de cette entre-
prise de téléphonie. "La célébration de la
journée africaine de l'enfant revêt un inté-
rêt particulier cette année au sein du
groupe Algérie Télécom", souligne la
même source qui précise que "la dimen-
sion citoyenne de cette entreprise connaît
une envolée certaine à la faveur de la
concrétisation prochaine du projet de lan-
cement de classes dédiées à l'éveil musi-
cal de l'enfant". 

EN DONNANT LES RÉSULTATS DU BEM PAR SMS

MOBILIS 
AU SECOURS 

DES «IMPATIENTS» 
Grâce aux continuels efforts de l’opérateur de téléphonie mobile ATM
Mobilis, les candidats aux BEM de cette année ont réussi à obtenir les
résultats dès jeudi passé à partir de minuit , tel qu’annoncé. Et ce, bien
avant leur affichage au niveau des établissements scolaires. En effet,
cette année encore, et pour la quatrième fois consécutive, ATM mobi-
lis a réussi à mettre à la disponibilité des candidats les résultats du
BEM par SMS sur réseau. En collaboration avec l’Office national des
examens et concours (ONEC) les candidats ont eu la possibilité de
découvrir leurs résultats d’examen en envoyant un SMS au numéro
6262. La réponse est transmise immédiatement via un sms contenant
le numéro d’inscription pour confirmation, la moyenne et la mention.
L’opérateur compte ,sans aucun doute, comme pour les années précé-
dentes, renouveler cette initiative pour les résultats du BAC prévus
pour le début du mois de juillet prochain.  I. A.

Test Nokia E75
D évoilé officiellement en février,

près de 6 mois après sa première
apparition sur la toîle, le E75 vient

compléter la “nouvelle” gamme profes-
sionnelle de Nokia, aux côtés des E51,
E66 et E71.

Ce nouveau venu est également le
premier appareil à double clavier de la
marque, et vient se placer en concur-
rence directe du HTC S740. Le but de ce
format? Proposer un large clavier com-
plet pour faciliter la rédaction de texte,
tout en gardant un téléphone au format
“classique” lorsqu’il est fermé.
Prise en main et contenu du coffret :

Lors de la sortie des E66 et E71, nous
avions fortement apprécié le contenu des
coffrets. En effets, pour ces deux modè-

les, la marque avait été jusqu’à fournir la
housse en cuir prévue pour l’appareil.
Malheureusement, Nokia s’est montrée
un peu plus chiche avec ce dernier
modèle, malgré son prix de vente plus
élevé :
l Le E75
l Une batterie de 1000 mah
l Un câble USB
l Une carte Micro SD 4Go
l Un kit piéton
l Les différents manuels et CD
l Un chargeur

Si l’on gagne donc 2Go par rapport
aux autres modèles, il faudra oublier la
housse en cuir et la dragonne.
Dommage.

Première prise en main

Pour son premier appareil à double
clavier, Nokia n’a pas lésiné sur les
moyens : la finition est excellente, et la
coque fait la part belle au métal, comme
sur les autres modèles de la série E. Un
gage de solidité et de durabilité.

Le HTC S740 et sa coque entière-
ment réalisée en plastique ne peut claire-
ment pas faire face à l’aspect du E75.

La face avant reprend la ligne géné-
rale de la gamme E-Serie actuelle, avec
un écran de 2,4’’, soit les mêmes dimen-
sions que celui du E71.

Malgré ses touches relativement peti-
tes, le clavier téléphonique est agréable à
l’utilisation, mais le nombre trop impor-
tant de touches autour du pad direction-
nel rend l’utilisation de ce dernier peu
ergonomique. En effet, il arrive par
exemple régulièrement d’appuyer sur la
touche « accueil » en voulant appuyer
sur la partie gauche du pad.

Le clavier coulissant, qui présente un
léger jeu en position fermé sur notre
exemplaire, propose des touches de
large dimension, bien plus que sur le
E71 notamment, et propose un confort
de frappe équivalent à ce que propose le
S740, même si l’utilisation de la pre-
mière ligne du clavier est parfois gênée
par la partie supérieure de l’appareil.

Au point de vue de la connectique,
soulignons le passage très apprécié de la
connectique audio au 3,5 mm (2,5 sur
les autres modèles) ce qui permet une
compatibilité avec tous les casque classi-
ques. Pour le reste, Nokia nous avait
déjà habitué à la connectique standardi-
sée Micro USB (qui permet la
recharge!!) et Micro SD. Soulignons
également l’absence de cache pour l’ap-
pareil photo.

TIC

L'Afrique se verra impactée par la crise mondiale cette année
S elon les ‘’perspectives économiques en

Afrique 2008/2009’’, document annuel sur
les TIC, publié conjointement par la banque

africaine de développement, le Centre de dévelop-
pement de l’OCDE et la commission économique
des Nations Unies pour l’Afrique, "le continent
Africain se verra impacté par la crise mondiale
cette année". 

Les analystes, qui ont couvert cette année 47
pays du continent contre 35 dans leur dernière édi-
tion, estiment que "la croissance ne sera que de
2,8% cette année, alors qu’elle dépassait les 5%
ces cinq dernières années, mais 2010 verrait un
rebond, à 4,5%". 

Pour Laura Recuero Virto, économiste au
Bureau Afrique et Moyen-Orient au Centre de
développement de l’OCDE, "sur le plan des TIC,

l’Afrique a préservé tout son dynamisme".
Selon elle, "fin 2008-début 2009, d’importants

contrats continuent à être conclus, notamment au
Togo, au Burkina Faso, en Namibie, au Mali, en
Ouganda et au Rwanda". Avant de préciser que "si
l’on regarde les engagements sur les investisse-
ments privés en Afrique, 44% de ces investisse-
ments se disent non impactés par la crise. Or, si
l’on regarde l’Europe et l’Asie centrale, il n’y a
que 9% qui se disent non impactés. Le reste est
soit annulé, soit retardé".

Concernant le montant de l'investissement en
téléphonie mobile, Laura Recuero Virto souligne
que "l’Egyptien Orascom, le Sud-Africain MTN et
Zain  du Koweït, ont investi en Afrique pour un
total d’environ 13 milliards de dollars ces dix der-
nières années". 
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TAGHIT FÊTE L’ANNIVERSAIRE DE ALLA, SON FILS PRODIGE

Un genre signé Sud-Ouest
L’excellence des musiciens du fondou qui se sont
succédé jeudi soir à Taghit à l’occasion de
l’anniversaire de Alla, père fondateur de ce genre
musical des profondeurs du sud-ouest, démontre
que malgré l’éloignement géographique de l’artiste,
cette musique est plus vivante que jamais sur la

terre qui l’a vu naître. Plus, les prestations
magistrales de cette première rencontre  attestent
de la naissance et de l’essor d’un véritable
mouvement musical qui rayonne d’ores et déjà sur
la planète-son. Du jamais vu depuis El-Hadj El-
Anka qui a révolutionné le chaâbi. 

PAR KARIMÈNE TOUBBIYA 

L es organisateurs de cette première ren-
contre nationale du fondou sont à l’ori-
gine d’un véritable événement musical.

Patiemment préparée depuis deux ans,
essentiellement par l’association bécharie
«Etre» en collaboration avec l’APC de
Taghit, lieu de naissance de l’artiste, la ren-
contre a été sponsorisée par Algérie News,
dont le directeur de publication, natif de la
région, est un fervent de Alla. L’animation
du concert a été assurée haut la main par
notre confrère d’Algérie-News, Abdallah El-
Hamel de Tindouf  et par  Rachid
Benmoussa de Béchar. Le public comptait
des connaisseurs du fondou et des vieux
amis  de Alla,  venus d’un peu partout. De
Aïn-Sefra et d’Oran comme de Tindouf ou
d’Alger. 

Brillantissime joueurs de guembri
Les artistes, triés sur le volet et jouant  du

luth, se sont produits à tour de rôle accompa-
gné par Sabrou Benaïche, brillantissime
joueur de gumbri de Béchar, une révélation.
Les deux percussionnistes, à la derbouka,
ont provoqué l’étonnement du public, sur-
tout le jeune écolier Younès, formé à la
Maison de jeunes de Béchar qui s’en est sorti
avec maestria. Après une ouverture assurée
par quelques troupes locales, c’est Samahi
Ramadane qui a ouvert le feu, suivi de Larbi
Ben Maâmar et Bouguessa Mohamed. Vite,
l’âme du fondou, à savoir cette liberté totale
d’interprétation et de composition spontanée
qu’on nomme improvisation s’est saisie du
public. Dans un état de concentration quasi-
extatique, l’auditoire s’est imprégné jusqu’à
la transe des envolées cathartiques des
artistes. D’étonnantes compositions où pas-
sait aussi bien le souffle marin des pêcheurs
de perles du Golfe et des Napolitains que
celui effréné des fantasias berbères. Les
lento ressuscitaient le rythme chaloupé des
caravanes et rappelaient que le fondou est
aussi fils de l’Afrique sub-saharienne. Le
musicologue Azzedine Benyakoub de l’uni-
versité d’Oran, lors de sa  conférence débat
qui a eu lieu  avant le concert, tentait de don-
ner une définition du genre créé par Alla en
ces termes : «Expression musicale instru-
mentale où les mélodies arabes se conju-
guent judicieusement à la rythmique africai-

ne et ses techniques d’exécution vernacu-
laires, autrement dit, l’Afrique frugale revisi-
tant les langueurs musicales du Moyen-
Orient.» Au regard des compositions présen-
tées  jeudi par les continuateurs de l’œuvre
du maître, on peut y ajouter toute l’ardeur et
la puissance des musiques méditerra-
néennes, des complaintes du fado aux caval-
cades du flamenco. Comment s’étonner
alors de la naissance d’un mouvement qui, à
l’instar de son fondateur, acquiert une enver-
gure mondiale ? Selon le même Benyakoub,
universitaire et grand ami de Alla, cette quête
de sonorités aigues voisines de celles de la
kora et l’utilisation de cordes non conven-
tionnelles pour son ‘ud signaient «la filiation
et l’appartenance de son répertoire au patri-
moine ancestral du continent noir, véritable
continuum entre la savane et le reg dont il est
le porte-parole (…)».

Que du bonheur !
Avec des prestations  assez brèves, les

artistes ont décliné quelques-unes des possi-
bilités infinies du fondou. Après le jeu tou-
chant de Bouguessa, Sioûd Mohamed a fait
basculer l’assistance dans des sonorités
marines. Fellahi Nor Edine  a fait voler les
danseurs sur la piste comme des oiseaux.
Hamdi Cheikh, fils de Taghit a profondé-
ment ému l’assistance en jouant un très
ancien morceau de Alla. Brahim Abdelaziz,
frère de Alla, a préludé avec une grande dou-
ceur. Il a été suivi de Lakhdar Azzioui qui
s’est produit en dernier. Sa musique calme et
contemplative a constitué un véritable voya-
ge dans l’intériorité. La clôture a été  assurée
par un groupe local de musique gnawie qui
par ses rythmes puissants a fait passer les
spectateurs d’une  transe recueillie à une
autre plus extériorisée. Le mot de la fin a
appartenu à Mahamed Nadour, P/APC de
Taghit, qui a promis au public que cette soi-
rée ne constituait qu’un commencement
pour le développement de cet art dont le fon-
dateur est né à quelques encablures de la
scène, un 15 juin 1946, dans une petite mai-
son du vieux ksar de la ville. La soirée a été
jugée trop courte par les danseurs et le public
littéralement  hypnotisés. Longtemps après,
les vieux amis du musicien évoquaient avec
chagrin et nostalgie, l’être singulier et irrem-
plaçable  qui a quitté l’Algérie en 1992 sans
y revenir. Il y avait notamment Aïssaoui
Mohamed, un des parrains de l’expression
fondou, tirée du métier de mineur de fond
qu’exerçait le père de Alla à Kenadsa.
Interrogé à la fin du concert, les jeunes spec-
tateurs, comme l’étudiant, Babadji Rafik, 19
ans, venu spécialement d’Oran, se sont dits
très enchantés. K.T.

AU CCFA 

Les métropoles
méditerranéennes  

Le Centre culturel français d’Alger
organise aujourd’hui à partir de 17
heures une conférence débat autour du
thème : «Les métropoles méditerra-
néennes à l’heure des grands projets
urbains : un même mode d’emploi ?»
Cette conférence sera par Pierre-
Arnaud Barthel, Maître de conférences
et Chercheur au CEDEJ avec Rachid
Sidi Boumedine, sociologue urbaniste.
De l’Europe au monde arabe, sur les
deux rives de la Grande Bleue, les ter-
ritoires de bord de mer attisent plus
que jamais les convoitises des opéra-
teurs nationaux et des grands groupes
étrangers... La transformation phy-
sique des fronts d’eau des grandes
villes méditerranéennes sous l’effet
d’une volonté d’internationalisation et
de mise à niveau est-elle le reflet méca-
nique d’une transformation des modes
de produire la ville ? Est-ce le même
mode d'emploi de part et d'autre de la
Méditerranée ?

A L’AFFICHE À LA SALLE EL MOUGGAR 

«100% Arabica»
L’Office national
de l’information
et de la culture
organise à la salle
El Mouggar la
projection du film
«100% Arabica»
de Mahmoud
Zemmouri, et ce,
du 17 Juin au 3
Juillet à raison de
trois séances de

projection par jour. 
«100% Arabica» est un quartier vétuste
aux portes de Paris. Les combines des
uns, le chômage des autres, les tradi-
tions ancestrales d’une population cos-
mopolite, forment le quotidien du quar-
tier. Mais les élections municipales
s’approchent et le maire trouve une
solution pour calmer cette population
agitée.  

DÉCÈS DE L’ÉCRIVAIN
MOHAMED SALAH JABERI

La culture maghrébine
perd son militant

L’écrivain et
chercheur uni-
versitaire tuni-
sien, Dr
M o h a m e d
Salah Jaberi,
est décédé
a v a n t - h i e r
«après une vie
riche dans le
domaine de la
création et du
savoir», a indi-
qué le ministè-

re de la culture et de la sauvegarde du
patrimoine. Le défunt a publié plusieurs
recueils de nouvelles et romans décri-
vant la lutte nationale et la vie du
citoyen tunisien, et a œuvré pour le rap-
prochement des pays du Maghreb, à
travers ses études et recherches axées
sur la culture maghrébine. R. C.

Groupe local de musique gnawie

Alla ne participera pas au Panaf 
Alla, l’artiste au doigté magique et dont
l’art est qualifié de passerelle entre
l’Afrique sub-saharienne et l’Afrique du
Nord ne pourra, hélas, pas participer au
Panaf. Les mêmes raisons qui l’ont fait
s’absenter des festivités de son anniver-
saire à Taghit lui feront rater l’immense
événement africain qui se déroulera à
Alger en juillet prochain. En effet, l’artiste
est programmé pour une tournée euro-
péenne des musiques hybrides. K.T.



1908 Une cause entendue

A Hyde Park, 2000 000 manifestants, hommes et
femmes, réclament ce jour le droit de vote pour les
femmes. L'Union féminine sociale et politique est
créée en 1903 par Christabel Pankhurst et sa mère
Emmeline. Ses membres, les "suffragettes" militent
pour le droit de vote des femmes. Pendant 15 années,
les suffragettes britanniques multiplient les actions
spectaculaires pour faire connaître leur cause. Cette
même année 1908, Emmeline Pankhurst, âgée de 50
ans est condamnée à 6 mois de prison pour avoir
gêné les forces de polices près du Parlement. En 1913,
lors du derby d'Epsom, la suffragette Emily Wilding
Davidson se jette sous le cheval portant les couleurs
du roi et est mortellement blessée. Les suffragettes
obtiennent finalement gain de cause le 28 décembre
1918 : les femmes britanniques de plus de trente ans
obtiennent le droit de vote.

1960 100 m en 10 secondes
Armin Harry réussit
l'exploit de battre le
record du monde du
100 m en 10". Le pré-
posé au départ,
après la course, pré-
tend que le second
coup de pistolet des-
tiné à sanctionner un
faux départ n'est pas
parti et annule la
course, donc le
record. Quarante
minutes plus tard un
nouveau, le départ
est donné et Armin
Harry réalise la
même performance.

1995 La plus grande mosquée
d'Europe

La  mosquée de Rome
est la plus grande
d'Europe.  Elle
accueille encore
aujourd'hui des mil-
liers de fidèles les
jours de prière, consti-
tuant un point de ral-
liement pour les
musulmans de la ville
de Rome et de toute
l'Italie. Elle fut
construite sur l'initiati-
ve du doyen de la

famille royale saoudienne et inaugurée ce jour avec
l'aval du pape qui a souhaité que des églises soient
construites pour des catholiques vivant à l'étranger. Il
s'agit là d'un exemple frappant d'architecture moder-
ne d'un édifice religieux islamique s'intégrant parfai-
tement à la nature environnante. A l'intérieur, la
lumière du jour est tamisée afin de conférer aux céré-
monies religieuses leur caractère sacré.

2001 La  première éclipse 
du XXIe siècle
Tout a commencé ce
jour à 9 h 33 m TU (11 h
33 GMT) au-dessus de
l'Atlantique Sud. Dans
le ciel d'une pureté
inégalable, le Soleil se
positionne, côté nord,
exactement sur le tro-
pique du Cancer, à
23°27 de latitude nord.
Pour l'hémisphère
Nord, c'est l'entrée dans
la saison d'été alors que, dans l'hémisphère Sud, c'est
le début de l'hiver. Ainsi, au moment où les pays du
nord fêtent l'entrée dans la lumière estivale, le sud du
continent africain plonge quelques minutes dans
l'obscurité. C'est en Angola que l'éclipse totale était la
plus longue (4 minutes et 5 secondes) mais, au lieu
d'aller dans ce pays ravagé par vingt-cinq années de
guerres ininterrompues, la plupart des astronomes
amateurs avaient choisi des zones plus accessibles,
notamment la Zambie, avec son relief plat et ses 3
minutes 38 secondes de totalité … 
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(1919-2000)  EL HADJ MAHBOUB BATI 
Un compositeur 
hors pair

De son vrai nom Mohamed Safar Bati,
Mahboub Bati est né le 17 novembre 1919 à
Médéa. Il suit quelques cours de solfège au
conservatoire de Médéa et s’initie aux rudi-
ments de la langue arabe dans une école cora-
nique. A la fin des années quarante, il jouait
de la clarinette dans l’orchestre moderne de la
station d’Alger sous la direction de Mustapha
Skandrani avec, entre autres, Maâmar Amari.
Dans les années 1970, ce musicien doué se
trouva au centre d’une polémique sur le chaâ-
bi. Les adeptes du nabawi avec à leur tête El
Anka lui reprochent d’être à l’origine des
chansons légères au lieu et place de la qasida
aimée et appréciée par ce milieu. Mahboub
Bati, fin connaisseur du solfège et de toutes
les musiques du pays, insuffle un nouveau
départ pour le chaâbi qui connaît, avec les
chansonnettes d’El Ankis par exemple, un
succès fou. Les disques tels que Khayaf Allah,
Adini Adini, Chawro aâliya, Rah el ghali rah,
ah liya, Oh ya intiya, ont connu des ventes
record. L’empire Bati s’agrandit et des cen-
taines de chansons sont écrites et accompa-
gnées d’une musique plus rythmée qui rem-
place les anciens morceaux. A la fin des
années soixante-dix, la chansonnette périclita
et El Ankis revient à ses premières amours, la
qacida, et Mahboub Bati, insurgé du chaâbi,
devient la victime toute désignée, lui qui a eu
le grand mérite de donner au chaâbi sa véri-
table dimension populaire. Il quitte la scène
artistique en 1986 et mourut en février 2000.

LE CARNET
DU MIDI

carnetdumidi@lemidi-dz.com
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BATIMENTS DU PORT D’ALGER

Hôtel de l’amirauté (oukil el hardj)

A
u-dessus de la
table de marbre on
peut apercevoir un
cercle dans lequel

s’inscrit le sceau du prophète
Salomon ayant la forme  de
deux triangles équilatéraux
superposés de manière à
composer une étoile à six
branches. La voûte de ces
arcades  est construite en
pierre de taille dont le maté-
riau est extrait des ruines de
Rusguiniae (Tamenfoust) ou
de celle de Tipaza.
Aspect général : De l’exté-
rieur nous apercevons un
bâtiment quadrangulaire, sa
façade sud comporte quatre
fenêtres grillagées prenant
jour sur le port; celle de
l’ouest, deux fenêtres, situées
à la droite de l’accès, auquel
nous parvenons après avoir
gravi un escalier en marbre à
onze marches ; il s’amorce
sous un porche à arc : celui-ci
repose sur des colonnes en
marbres portant  en décora-
tion les insignes  de l’Etat :

cette entrée a été condamnée
depuis le début de ce siècle,
tandis que la galerie y don-
nant accès a été fermée, ainsi
fut constituée une pièce au
nord du hall ou de la demeu-
re du chef.
Les fenêtres comportent des
auvents revêtus de tuiles
vertes sur un fond de car-
reaux rouges en deux rangs.
Le bâtiment est surmonté
d’un dôme octogonal dont
quatre côtés sont percés de
lucarnes à vitres diversement
coloriées.
Sur la façade est, nous obser-
vons aussi deux fenêtres au
sud de la demeure du surin-
tendant de la marine (l’oukil
el hardj) dont aucune trace ne
reste, hormis la fontaine
située sur la façade sud.
Hall (ou salle d’audience),
l'élément principal bien
conservé à l’intérieur du bâti-
ment est la grande salle sur-
montée d’une coupole. Celle-
ci, après la conquête françai-
se, a été décorée de l’inté-

rieur par l’inscription des
noms de quelques chefs his-
toriques de la marine françai-
se, avec la mention du titre
oukil el hardj, ce sont de
Tourville (1683, Duquesne
(1688) d’Estrées (1688)  et
Duprè (1830).
Le mur de l’est comporte
deux portes, aucune fenêtre
placée au milieu de l’interval-
le, l’une donne accès au bal-
con ajoutée récemment,
l’autre, située du côté nord,
probablement d’origine,
reliait la demeure de l’amiral
à celle du surintendant de la
marine.
D’autre part, nous trouvons
sur la face nord la porte prin-
cipale qui reliait le hall à la
galerie portant du porche
extérieur. Enfin, sur la face
nord, deux portes ont été pra-
tiquées donnant accès à la
galerie nouvelle, surmontée,
elle aussi, d’une petite coupo-
le similaire à la coupole
orientale susmentionnée.

À suivre 

À LA RECHERCHE
DU TEMPS PASSÉ
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Terrine de carottes

Ingrédients :
1 kilo de carottes
3 œufs
3 c. à soupe de crème fraîche
1 pincée de cumin
Du beurre
Sel et poivre
Préparation:
Laver les carottes, les éplucher,
les couper en rondelles et les faire
cuire à la vapeur. Mixer les deux
tiers et les mettre dans un sala-
dier. Battre les œufs en omelette,
les incorporer aux carottes.
Verser la crème fraiche, ajouter
les rondelles de carottes réservées
et le cumin, saler et poivrer.
Mélanger délicatement. Beurrer
un moule à cake.
Faire cuire à four chaud (210°)
pendant 40 min environ: jusqu'à
ce que le dessus soit doré. 

Flan aux fraises
sur pâte brisée

Ingrédients :
Pour la pâte:
175 g de farine
1 pincée de sel
125 g de beurre et de l'eau
Un jaune d'œuf
Le flan :
1 litre de lait
150 g de sucre en poudre
100 g de maïzena
2 œufs entiers+1 jaune 
250 g de fraise
Un peu de noix de coco 
Préparation:
Pâte brisée
Dans un fait tout, disposer la fari-
ne en fontaine. Ajouter une pin-
cée de sel et le beurre ramolli
coupé en morceaux. Sabler du
bout des doigts. Ajouter le jaune
d'œuf. Ramasser avec un peu
d'eau jusqu'à l'obtention d'une
boule. Laisser reposer au frais 30
min minimum. 
Le flan :
Retirer un bol de lait du litre, pour
diluer la maïzena, faire bouillir le
reste avec le sucre, hors du feu
ajouter la maïzena diluée dans le
bol de lait, bien mélanger et ajou-
ter les œufs + le jaune, fouetter et
remettre à feu doux le temps que
cela épaississe. Laisser refroidir.
Foncer une tourtière beurrée et
farinée avec la pâte puis saupou-
drer de noix de coco. Disposer les
fraises coupées en 2 dessus puis
verser le flan. Faire cuire au four
préchauffé à 180° environ 40
min. Laisser refroidir et mettre au
frigo quelques heures.  

Masque à la carotte
pour retrouver
votre bonne mine

Appliquer directement de la
carotte râpée, en masque, à
laisser agir vingt minutes avant
de rincer.

La tomate contre
les points noirs

Coupez la tomate en tranches
fines. Allongez-vous et dispo-
sez les tranches sur votre visa-
ge. Laissez poser 10 à 15 min.
Rincez soigneusement. Cela ne
ferait que reboucher vos pores.

Liftant à la pulpe
de raisin

Ecrasez la chair de raisin et éta-
lez-la sur le visage, en évitant
les contours des yeux et de la
bouche. Laissez poser 10 à 15
min. Rincez et séchez le visa-
ge. Appliquez votre hydratant
habituel.

La fraise éclaircit
les dents: 

Ecrasez
une frai-
se puis
incorpo-
rez une
p i n c é e
d e
bicarbo-
nate de
soude. A l'ai-
de d'une brosse
à dents souple, étalez la prépa-
ration sur vos dents, puis lais-
sez poser 5 minutes. Rincez
généreusement à l'eau.

Simple relaxation,
pause-détente ou bien
mise en beauté totale,
le bain est avant tout
un moment privilégié
pour s'occuper de soi,
à condition toutefois,
de respecter certaines
règles toutes simples :
La température : 

Le choix de la température
est important. Entre 34 et 38°,
un bain est relaxant. La chaleur
provoque, en effet, une dilata-
tion des pores et augmente le
flux sanguin. Conséquence :
une détente qui s'accompagne
d'une meilleure élimination des
toxines.

La durée : 
Un bain est bienfaisant à

condition que sa durée soit en
rapport avec les besoins de l'or-

ganisme. Restez-y 20 minutes
au maximum. Si vous prolon-
gez ce plaisir, vous risquez de
vous refroidir et de ressortir
fripé comme un nouveau-né.

Le moment idéal :
Les bains doivent être pris

de préférence le soir, au cou-
cher, lorsque la digestion est
terminée. Pour parfaire ce
moment d'harmonie, allumez
quelques bougies et écoutez de
la musique douce.

Un moment de relaxa-
tion :

Avant tout, le bain répond
aux attentes de plaisir et de
détente. Profitez-en pour vous
faire un masque du visage ou
capillaire. Faites la chasse aux
parties les plus rêches de votre
corps (coudes et genoux) que
vous masserez doucement à
l'aide d'une pierre ponce. A
moins que vous n'optiez pour la
brosse à manche que vous pas-
serez avec délice dans votre

dos. Juste avant d'en sortir,
l'idéal est de terminer par une
petite douche. Pour agrémenter
ce moment, jetez des huiles
essentielles naturelles ou des
algues, elles apaisent et délas-
sent.

Vous préférez les
huiles essentielles :

Elles ont souvent une véri-

table fonction traitante, recon-
nue depuis des siècles. Ces sub-
stances naturelles agissent par
voie sensorielle, à travers la
peau et l'odorat avant de pro-
longer leurs effets à tout l'orga-
nisme. A base d'extraits végé-
taux choisis pour leurs proprié-
tés, elles font du bain un véri-
table soin de détente. 

La pierre d'alun est un minéral naturel,
elle est composée de sulfate double d'alu-
minium et de potassium.

Propriétés et utilisation:
- La pierre d'alun est utilisée comme

déodorant corporel sous les aisselles ou la
plante de pied. En effet, ce minéral ne
stoppe pas la transpiration, mais il lutte
contre les bactéries qui causent les mau-
vaises odeurs. Il tonifie aussi la peau et
resserre les pores pour éviter l'excès de
transpiration.

- Elle  apaise le feu du rasoir, et évite
les saignements après les coupures. Elle
est recommandée pour les personnes ayant
une peau sensible. De plus, la pierre d'alun
peut être appliquée après l'épilation.

- Enfin, la pierre d'alun peut être aussi
utilisée pour soigner l'acné et apaiser les
piqûres d'insectes.

Mode d'emploi
Pour se servir de la pierre d'alun, il faut

humidifier la pierre à l'eau froide et la pas-
ser sur les zones à traiter.

La pierre d'alun a une longévité de plu-
sieurs mois, voire des années, son achat est
donc économique.

Elle peut se présenter sous plusieurs
formes : naturelle brute (non taillée), en
stick ou encore en poudre. 

Attention, il faut distinguer deux
formes de pierre d'alun, l'une naturelle et
l'autre synthétique. La pierre naturelle
contient la mention «potassium alun» sur
l'étiquette, elle est extraite des mines natu-
relle ; la seconde contient de l'ammonium
(«ammonium alun»); elle est issue des
déchets de l'industrie chimique.

Astuces

Cuisine 
LE BAIN

Immersion dans la relaxationImmersion dans la relaxation
et le bien-êtreet le bien-être

UN DÉODORANT 100% NATUREL  

LA PIERRE D'ALUN
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BASKET-BALL

L'ASPTT Alger champion
d'Algérie  2008-2009
L'ASPTT Alger a créé
la grande surprise du
2e tournoi play off en
arrachant une victoire
bien méritée lors de la
dernière journée
disputée à Hydra face 
à son grand rival 
le GS Pétroliers
d’Alger (84-81). 

PAR SAÏD BENALI

E t c’est ainsi que les
hommes du duo
Saiak-Chebani, ont
été sacrés champions

d'Algérie de basket-ball
(seniors-messieurs) pour la
saison 2008-2009. C’est le
premier titre dans cette caté-
gorie des «Postiers»  qui
succèdent ainsi au MC
Alger  l’actuel GSP.

Le match a été, comme
attendu, très disputé et les
gars de l’ASPTT ont terminé
le premier quart-temps en
leur faveur  (23-14). 

Au 3e quart-temps,
l’ASPTT se retrouve en dif-
ficulté après avoir bien
débuté (45-31) avant que

l’écart ne se réduise à 62-61.
À partir de là c’est la course
poursuite entre les deux for-
mations pour arracher la vic-
toire finale.

Les gars du GSP ont
même pris l’avantage lors du
4e quart-temps avant que ne
s’en mêle l’insaisissable
Belkhodja pour revenir au
score et donner l’avantage à
son équipe avec ces 23
points marqués pour termi-

ner le match 84-81. Les der-
nières minutes de cette
superbe partie ont été très
disputées et stressantes pour
les deux formations avant
que la victoire ne sourit
enfin aux gars de l’ASPTT.

Il est utile de préciser que
les gars de l’ASPTT ont été
surpris lors de la 2e journée
par une grande équipe du
Widad de Aïn Benian qui,
finalement les avait défait

par 65 à 58.  Il est utile de
rappeler que ce 2e play off a
été marqué par la colère des
gars du CRB Dar El Beïda
qui ont faussé le jeu lors de
la première journée.

Les joueurs du CRBDB
ont fait en sorte d’écoper de
cinq fautes personnelles afin
d’obliger les arbitres à
mettre fin au match à la 13e

minute du jeu alors que le
GSP menait par 41 à 19.

Une chose est sûre l’am-
biance a été bonne dans l’en-
semble pour ces trois jour-
nées de play off (mercredi,
jeudi et  vendredi dernier).

Et ce n’est pas encore
fini, car le GSP et l’ASPTT
se retrouveront jeudi pro-
chain pour un ultime match
et ce, pour le compte de la
finale de la Coupe d’Algérie
de la discipline. Cette finale
se présente d’ores et déjà
sous le signe de la revanche
pour le GSP alors qu’elle
sera l’occasion de confirmer
leur suprématie pour les gars
de l’ASPTTA.

S. B.

FICHE TECHNIQUE

Les meilleurs réalisateurs des champions
d'Algérie sont:
ASPTTA
Belkhodja (23), Chikhi (19), et Saidi (12). 
GSP 
Hamma (18), Kheckhache (16) et Derris (3). 

La finale du championnat a été arbitrée par le

trio : Messaoudi, Berrah et Belkham. 

Les équipes 
GSP : Sofiane Boulaya - Hamma Walid -
Amrani Smail - Kheckhache Hamza - Touhami 

Ghezzoul - Mahdi Derris - Cherki Brahim-
Hocine Gaham - Seddik Touati - Djellali 
Farouk - Sayah Abdelhalim - Hicham Cherik -

Adrar Mustapha - Canon Djillal 
Entraîneur : Ahmed Loubachria 

ASPTT Alger : Mehdi Mesbah - Ali
Benhocine - Fayçal Belkhodja - Nabil Saidi - 
Amine Benramdane -Sofiane Benhocine - Lyés

Chikhi- Hamza Bouabid - Amine Behloul 
- Hamza Brahimi- Alaeddine Lakhdari - Mounir

Belkacemi. 
Entraîneur : Reda Saiak 
DTS: Toufik Chebani. 

Résultats complets
Mercredi (3e journée) 
TBB Blida-ASPTT Alger  63-68 
WB Ain-Benian-WA Boufarik         58-70 
GS Pétrolier-CRB Dar Beida         41-19 
(par défaut). 

Jeudi (4e journée)         
ASPTT Alger-WB Ain-Benian 58-65 
CRB Dar El Beida-TBB Blida       68-60 
WA Boufarik-GS Pétrolier       70-77 

Vendredi:(5e et dernière journée)
TBB Blida-WB Ain-Benian 53-54 
CRB Dar El Beida-WA Boufarik 90-83 
GS Pétrolier-ASPTT Alger      81-84 

Classement final Pts J
1. ASPTT Alger          9       5 (+3) 
2. GS Pétrolier           9       5  (-3) 
3. CRB Dar El Beida     8       5 
4. WA Boufarik          7       5 (+12) 
5. WB Ain-Bénian    7       5  (-12) 
6. TBB Blida              5       5 
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Les Pétroliers s’inclinent devant les Postiers.

ATHLÉTISME
L’Algérie au 12e meeting
international de Tunis
Quelque 150 athlètes de dix-neuf pays, dont l'Algérie, pren-
dront part à la 12e édition du meeting international d'athlé-
tisme de Tunis prévu aujourd’hui au stade de Radés. 
Outre l'Algérie et la Tunisie (pays organisateur), ce rendez-
vous sportif verra la participation des pays suivants :
Botswana,  République tchèque, Djibouti, Egypte, Ethiopie,
France, Allemagne, Italie, Jordanie, Kenya, Arabie
Saoudite, Koweit, Maroc, Pologne, Afrique du Sud, Russie
et Ukraine. 
16 épreuves dont trois pour handicapés sont inscrites au
programme de cette 12e édition du meeting de Tunis, dont
le coup d'envoi sera donné à 19h. 
Les 12 épreuves sont : 110m haies, marteau, perche, triple
saut, 200m, 400 m,  800 m, saut en longueur, 1.500 m, saut
en hauteur, javelot, 3.000 m steeple, poids (sur chaises),
1.500 m handisports et 800 m handisports.

CHAMPIONNATS D'AFRIQUE JUNIORS
L’île Maurice sera
au rendez-vous 
Le président de la Confédération africaine d'athlétisme
(CAA), Hamad Kalkaba Malboum s'est dit confiant quant à
la réussite de l'organisation de l'édition 2009 des
Championnats d'Afrique juniors qui se tiendront du 30
juillet au 2 août à l’île Maurice. 
"Nous avons discuté de la restauration, de l'aspect médical,
du transport entre autres. Aussi, j'ai eu l'occasion de visiter
le stade Germain Comarmond à Bambou, et je constate
que tout se passe merveilleusement bien. A mon avis, il y
aura une très belle édition des Championnats d'Afrique
juniors. Je peux même m'avancer à dire que si les
Championnats d'Afrique doivent débuter demain. Tout
marchera comme sur des roulettes", a t-il déclaré sur le site
de la CAA à l'issue de sa visite de travail de trois jours à l’île
Maurice. Le président de la CAA a donc profité de son cours
séjour dans l'île pour constater de visu la progression des
préparatifs pour les Championnats d'Afrique juniors.  

EQUITATION

Le cavalier Bouadballah décroche 
le Grand Prix de Tlemcen  
L e cavalier mostaganemois

Charef Bouabdallah montant
"Humour" a décroché vendre-

di au centre équestre de
Mansourah le Grand Prix de
Tlemcen. 

Ce cavalier qui a réalisé un
sans- faute a devancé l’élément de
la Garder républicaine Tarek
Bouhali  et le Constantinois
Mourad Boutamra. Le grand prix ,
rappelle-t-on, est ouvert aux cava-
liers titulaires du 2e degré chevaux
"Oen". La dernière journée de ce
championnat national de sauts
d’obstacles a enregistré également
la victoire du cavalier Ali Mesrati
du club de Aïn Defla montant le
cheval "RIF" dans cette épreuve
ouverte aux cavaliers juniors et
seniors titulaires du 1er et 2e degré
chevaux "C " . Les seconde et troi-
sième places sont revenues respec-
tivement aux cavaliers Amar

Khelil de Sidi Bel Abbes et Ali
Nair de Tlemcen. 

Dans la catégorie des cadets, le
jeune cavalier Djawed Derbal  de
Sidi Bel Abbes s’est illustré de fort
belle manière en décrochant la
première place devant Imad
Belkaid de Tlemcen et  Mohamed
Guemmane de Ain Defla. 

Le président de la Fédération
algérienne des sports équestres
Hassane Bouabid a déclaré à
L’APS: "Le niveau de cette com-
pétition a été appréciable dans
l’ensemble et les règles appliquées
lors de cette manifestation équine
nationale obéissent aux règles
internationales appliquées par la
Fédération internationale dont
l’Algérie est membre".  

Le même responsable a indiqué
"C’est un grand honneur pour
Tlemcen d’abriter des compéti-
tions de cette envergure après

avoir réhabilité son centre
équestre qui n’a pas abrité de
championnat depuis 1996". "Ces
efforts permettront sans aucun
doute aux cavaliers de Tlemcen de
réaliser de grandes  performances
à l’avenir", a-t-il souligné. 

Sur un autre volet et en prévi-
sion des prochains Jeux méditerra-
néens, le même responsable a indi-
qué que "l’équipe nationale est en
stage en France depuis un mois et
demi et on souhaiterait faire
bonne figure, mais lors du tournoi
maghrébin des catégories juniors,
seniors et cadets prévu à Tunis le 8
juillet prochain, on pourrait pré-
tendre à des places sur le podium",
a-t-il ajouté avant d’indiquer enfin
"les éléments devant représenter
l’Algérie dans cette compétition
maghrébine sont en stage de
regroupement au centre équestre
du Caroubier".

TENNIS
Rafael Nadal ne défendra pas son titre à Wimbledon 
L'Espagnol Rafael Nadal a décidé de ne pas prendre part au tournoi de Wimbledon dont il est le tenant du titre, en
raison de problèmes persistants aux genoux.  Le  numéro 1 mondial, a annoncé  son forfait lors d'une conférence
de presse vendredi à Wimbledon, alors que le tournoi débute lundi prochain.  Nadal qui n'avait pas pris part au
tournoi préparatoire du Queen's la semaine passée, a éprouvé d'énormes difficultés lors de deux matches d'exhi-
bition perdus jeudi et vendredi contre l'Australien Lleyton Hewitt et le Suisse Stanislas Wawrinka au club
d'Hurlingham, à Londres.  Si le Suisse Roger Federer ou le Britannique Andy Murray devaient être sacrés à
Wimbledon le 5 juillet, ils raviraient la première place mondiale à l'Espagnol.
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a première génération “électro” a pris des rides.
Mais si elle continue d’aller en rave, le sourire jus-
qu’aux oreilles, c’est désormais comme les fans
des Rolling Stones : avec ses enfants. Le festival

de musique Sonar de Barcelone, grand messe européenne
des inconditionnels de musiques techno et électro, a créé
cette année pour la première fois un événement spécial pour
les enfants et leurs parents. Le légendaire DJ français Laurent
Garnier, qui a commencé à composer à la fin des années
1980, lui-même père de famille, va mixer aujourd’hui pour les
enfants lors du premier “SonarKids”, avec un niveau sonore
réduit et adapté aux petits. Le collectif de hip hop allemand
Puppetmastaz jouera également pour les gamins avec ses
célèbres marionnettes. D’autres animeront des ateliers de
mix, de beatbox (boîte à rythmes humaine) et des cours de
danse hip hop. “Nous voyions de plus en plus de gens venir
au Sonar avec leurs enfants, donc nous avons décidé de faire
quelque chose spécialement pour eux”, a déclaré à l’AFP le
co-fondateur et directeur de Sonar, Enric Palau. Ceux qui
atteignaient leur majorité dans les années 1980 et 1990, lors
des premières vagues de rave et techno sont maintenant
parents, mais ils ne veulent pas pour autant louper leurs fes-
tivals d’été. “Nous voulions faire quelque chose qu’adultes et
enfants pouvaient apprécier ensemble”, explique Enric Palau.
“Nous avons invité des artistes pour qu’ils fassent des perfor-
mances spéciales pour eux”. Le festival Sonar, qui a démarré
jeudi et s’achève aujourd’hui, est comme d’habitude divisé
entre le décontracté “Sonar de Dia” (Sonar de Jour) au
musée d’Art contemporain de la ville, et le “Sonar de Noche”
(Sonar de Nuit), avec son atmosphère de club dans des han-
gars géants de la périphérie de Barcelone. L’icône de mode et
de musique des années 1980, Grace Jones, la “Panthère
noire”, sera la tête d’affiche. D’autres stars de la scène électro
se produiront durant ces trois jours de musique, comme
Orbital, Richie Hawtin, Jeff Mills et Carl Craig. Restant fidèle à
ses racines en se voulant tremplin pour des artistes du monde
entier, Sonar accueillera aussi des DJs et producteurs
d’Afrique, Syrie, Russie, Singapour et Japon. “Nous invitons
des gens de tous les endroits où se créent des choses intéres-
santes”, explique M. Palau. “C’est l’un de nos buts. Beaucoup
de festivals ne comptent que sur des artistes anglo-améri-
cains. La musique électronique, avec ses compositions instru-
mentales, donne des opportunités à des gens venant d’hori-
zons bien plus lointains”. Interrogé sur les scènes électro-
niques les plus créatives d’aujourd’hui, Palau met en avant
une destination européenne qui n’est ni la légendaire et favo-
rite Londres ni la récente et chaude Berlin. “Je dirais la
France, et pas seulement Paris”, a-t-il répondu. “C’est pour-
quoi les trois derniers artistes que nous avons choisis pour les
dernières performances du Sonar de Noche de vendredi sont
tous français. Il y a de la joie dans leur musique. C’est très fes-
tif”. Le producteur de house et techno dopées de lourdes
basses Brodinski, le nouveau talent d’électro-house Don
Rimini et le Lyonnais Agoria officieront donc aux tables de
mixage jusqu’à l’aube devant des centaines de personnes. A
cette heure-là, les enfants devraient tous être couchés.

Le festival de
musique Sonar de
Barcelone, grand
messe européenne
des inconditionnels
de musiques
techno et électro,
a créé cette année
pour la première
fois un événement
spécial pour les
enfants et leurs
parents. Le
légendaire DJ
français Laurent
Garnier, qui a
commencé à
composer à la fin
des années 1980,
lui-même père de
famille, va mixer
aujourd’hui pour
les enfants lors du
premier
“SonarKids”, avec
un niveau sonore
réduit et adapté
aux petits. 

La génération électro emmène 
ses enfants à la “rave party” 

«

»

Assemblée générale de l’Association
des producteurs audiovisuels 
L’Association des producteurs audio-

visuels AVA a tenu son Assemblée
générale pour le renouvellement et

le renforcement de ses instances, le jeudi
18 juin 2009, à 10h00, à la salle filma-
thèque Mohames-Zinet de l’OREF.
L’invitation à assister aux travaux de l’as-
semblée a été transmise à l’ensemble des
adhérents et à des producteurs non adhé-
rents, à titre d’information et de courtoi-
sie.
Le quorum a été atteint suivant le PV éta-

bli entre les représentants directs de socié-
tés de production membres et celles
s’étant fait représenter pour des raisons
d’ordre personnel majeur ou de planning
professionnel contraignant, puis l’assem-
blée a ouvert solennellement ses  travaux.
L’Assemblée générale a également formé
son Conseil composé de quinze (15)
membres qui constitueront en leur sein les
commissions conformément au règlement
intérieur.

Le gendarme Lachgar Walid assassiné à
BBA inhumé hier dans son village natal
A près seulement 18 mois passes dans le

corps de la gendarmerie, le jeune
Lachgar Walid, 22 ans, a été inhumé

vendredi dans son village natal, Terguelt ( 70
kilomètres au sud de Souk-Ahras), dans un
climat attristé. Assassiné par la horde terro-
riste dans l’attentat perpétré mercredi passé
à Bordj Bou-Arréridj, le défunt était l’aîné
des 4 enfants de l’enseignant Larbi. il avait

rejoint le corps de la gendarmerie en mars
2008 à l’école de M’daourouch après avoir
échoué au Bac. Il est affecté au groupement
d’intervention rapide GIR de Annaba,  parti-
cipé au maintien de l’ordre à Berriane, puis
affecté à BBA. Larbi a été informé du décès
de son fils jeudi à midi, une triste informa-
tion qui a plongé ce village calme dans un
profond émoi.

U n centre de regrou-
pement de l’élite
nationale sportive

est en cours de réalisation
à  Djanet (Illizi), dont les
travaux ont atteint un taux
d’avancement jugé appré-
ciable, a-t-on indiqué hier
à la direction de la jeunes-
se et des sports (DJS) de la
wilaya. 

Les quatre structures de
ce projet qui devraient être
réceptionnées à la fin 2009
sont implantées à In
Abarbar et à Azelouaz,
alors que le bloc d’accueil

et la piscine semi olym-
pique sont à Tisras, a pré-
cisé la DJS d’Illizi. Le
centre de regroupement de
l’élite sportive nationale
de Djanet sera chargé, une
fois réceptionné, d’ac-
cueillir les équipes natio-
nales de différentes disci-
plines pour la préparation
de compétitions internatio-
nales, a expliqué la même
source. 

Conçu dans un style
architectural moderne et
attrayant, ce centre de
regroupement réalisé dans

le cadre du programme
quinquennal avec une
capacité de 45 lits, est
parmi les trois centres à
l’échelle nationale, après
celui  de Tikjda et de Sidi
Moussa à Alger. 

Une enveloppe finan-
cière de 295 millions de
dinars a été dégagée pour
la réalisation de ce projet,
premier du genre dans
cette région du sud du
pays, a souligné la même
source qui a précisé que ce
projet assurera 115 postes
d’emploi permanents.

L a Royal Air Maroc (RAM) a annoncé
vendredi qu’elle assurerait prochaine-
ment deux vols directs par semaine à

bas coûts entre Oujda (est), ville proche
de la frontière algérienne, et Alger. 

“Il existe actuellement six vols entre
Casablanca et Alger. Nous allons réserver
deux d’entre eux à une liaison entre
Oujda (Ndlr : la capitale de la région de
l’Oriental marocain) et Alger”, a déclaré
Driss Benhima, Président-Directeur géné-
ral de la RAM, lors des 9es Assises du tou-
risme vendredi à Saïdia (est). “Nous
allons proposer des prix compétitifs qui
surprendront tout le monde pour les vols
entre Oujda et Alger”, a déclaré M.

Benhima, sans
préciser la date du
lancement de cette
desserte. 
Des liens fami-
liaux forts existent
entre les popula-
tions d’Oujda et
celles de certaines
régions algériennes limitrophes du
Maroc. La frontière terrestre étant fermée
entre Oujda et Maghnia (ouest algérien)
depuis 1994, les voyageurs des deux pays
sont contraints de prendre l’avion entre
Casablanca (à 700 km d’Oujda par la
route) et Alger, ou vice-versa.

Construction à Djanet d’un centre de 
regroupement pour l’élite sportive nationale

Séminaire à Alger sur la cécité évitable 

Royal Air Maroc va ouvrir une liaison 
à bas coûts entre Oujda (est) et  Alger 

Un séminaire national
sur la cécité évi-
table, inscrit au titre

du programme “Vison
2020-le droit à la vue” de
l’Organisation mondiale
de la santé (OMS), s’est
ouvert hier à l’hôtel El
Marsa de Sidi Fredj. Le
séminaire, organisé
conjointement par le

ministère de la Santé, de la
Population et de la
Réforme hospitalière
(MSPRH), à l’intention
des ophtalmologistes algé-
riens et des cadres du
MSPRH chargés de la pré-
vention, vise l’élaboration
d’une stratégie nationale
de lutte contre les patholo-
gies cécitantes. Le sémi-

naire, auquel prennent part
de nombreux ophtalmolo-
gistes et intervenants dans
la lutte contre les maladies
cécitantes, se poursuivra
pendant 3 jours en ateliers
de travail consacrés, prin-
cipalement, à la cataracte
et au glaucome, causes
premières de la cécité.
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